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Le Wallstreet 
demande 

Le  «  Wallstreet Journal  »  a 
publié l'éditorial suivant: 

«Il y a. 18 mois, le gouverne-
ment des Etats-Unis a aug-
menté de 5l% les droits de 
douane sur les montres car 
l'industrie américaine affir-
mait qu'elle avait à souffrir 
de la concurrence suisse. 
Maintenant, les, fabricants 
alliorlogerie américains récla-
ment une aide accrue en in-
voquant le fait qu'ils ,conti-
nuent à souffrir de la conclur 
rence suisse. Ils signalent que 
les salaires ont monté en A-
mérique tandis que les Suis-
ses réduisaient leurs prix. Il 
est ainsi manifeste que 
l'augmentation des droits* 
douane n'a pas apporté un a-
vantage de longue durée. On 
ne saurait en être surpris. 
Bien que créés comme obsta 
ele au commerce les douanes 
ne sont plus aujourd'hui de-
puis longtemps des obstacles 
efficaces. Des gouvernements 
habiles ont élaboré de meil-
leures méthodes et c'est vrai; 
semblablement la raison pou!' 
laquelle l'industrie horlogère 
indigène ne réclame pas unie 
nouvelle augmentation des 
-droits de douane, mais préce-
nise d'autres solutions. Cel-
les-ci comprennent des contin-
gents d'importation sur les 
montres, des subventions fédé-
rales aux fabricants d'horlo-
gerie indigènes ou une _aug-
mentation des commendes 
gouvernementales. Si un sys-
terne de contingentement pou-
vait être, appliqué suricte-
ment, il pourrait réaliser ce 
que n'ont pu faire les actuels 
tarifs douaniers. Ils diminue-
ront les importations de Suis-
se à un certain niveau, quelle 
que puisse être la baisse des 
PriS çleg montres guis$el, 
ver des subventions de l'Etat 
ou un volume fixe des com-
mandes gouvernementales, il 
serait indifférent aux fabri-
cants d'horlogerie américains 
combien de montres seraient 
importées de Suisse, car ils 
bénéficieraient néanmoins d'-
une confortable petite protec-
tion fédérale. 

MAURICE RAVEL 
ETAT'''. IL 

GENEVOIS;  ? 

« Ravel (Maurice), compo' 
siteur français, né à Ciboure 
(B,asses-Pyrénées) en 1875. 
Auteur de l'«Heure espagno-
l -e»,  «Daphnis et Chloé», et 
de  morceaux pour le piano ou 
t'orchestre, d'un modernisme 
pittoresque et ironique».Voilà 
ce  qu'on lit dans le Larousse, 
mais  ce que le Larousse ne 
‘lit pas, c'est que si Maurice 
:Zavel  naquit à Ciboure, il y 
a tout lieu de croire qu'il 
3tait  d'origine genevoise. En 
3ffet,  on pense qu'il apparte-
nait  à cette famille RaVex: de 
Collonges-sous-Salève, fixée à 
/ersoix  et n.aturalia(t) pope= 
toise  çn 834. fixant 
à Versoix, le nom de famille 
se changea de Ravex en Ra-
vel.  Plusieurs membres de 
cette  famille se sent adennés 
'lux  industries genevoises par 
excellence, l'horlogerie et ses 
:rmexes.  C'est le cas notam-
ment  du grand•père de Maïi- 
•ice Ravel qui travailla dans 
les boîtes à musique. Un su-
tra membre de la famille, 
Edouard-John. fut élève du 
peintre. Barthélémy IVIenn, et 
professeur à l'Ècole des 
Beaux-Arts de Genève. 

DANS LE DOMAINE 
AGRICOLE 

(feuillet 196 CPS ,La Suisse...) 
Dans le domaine agricole, ce 

sont la viande et le fromage qui 
ont tenu la vedette. Le nouveau 
statut de la viande élaboré en é-
té a provoqué un certain mécon-
tentement chez- les consomma 
teurs, qui commencent à se re-
baies contre le pria de. certaines 
denrées- Quant à l'union suisse 
(lu commrece de fromage, les 
critiques dont elle est l'objet de- 
puis longtemps  _s  on l'accuse en 
particulier de faire du dirigisme 
camouflé __ ont engagé le Con- 
seil fédéral à  demander un rap 
p•.-t d'expertise. sur son activité 
L'Union a répliqué, les experts 
(nt dupliqué, l'Union est revenue 

la charge avec  •  un nouveau. 
raiJport. Si bien que re Conseil 
fédéral a décidé de proroger d'u-
ne année le régime actuel jus-
qu'à ce qu'on y voie plus clair,  

La loi sur l'agriculture, on l'a 
constaté cette année  .  encore si 
elle est avantageuse roux les 
grosses exploitations, ne par-
vient pas à modifier la situation 
precaire des Detits payans 
ssrs.ut des inontagnaLds. Aussi 
s'efforce-t-on depuis un certain 

d'iMplanter ce-faines in-
dustrier dans •s régie.-5 monta-
gneuses pou:: augmenter ies po, 
sibilités de gain de le .•.rs habi 
tants. 

...ET LES TRANSPORTS 

Si .l'on passe au problème des 
transports„ on constate que le 
Soute a donné lieu tout au long 
de l'année, à d'amples diseus-
siens. On se souviens que le 
Conseil fédéral avait constitué. 
en novembre 1951, une commis -
sion de planification chargée 
d'étudier le problème routier 
soue tous ses aspçcts. De son 
côté, le T.C.S., estimant à juste 
titre que la réfection de notre ré-
seau routier n'a que trop tardé 
et qu'il faut voir là l'une des 
satines de l'augmentation angois 
sante des accidents de  la  routas 
lancé une initiative visant à a -
méliorer le réseau routier. Cel-
le-ci, qui a déjà recueilli plus de 
200.0Q signatures sera déposée 
cirses le- courant de janvier. La 
toi fédérale sur la circulation 
routière, qui doit remplacer la 
lei sus la circulation des véhicu 
!es à moteur de 1932, est actuel-
lement en mains du Parle-
ment. Dire qu'elle a été accueil  -
lie avec enthousiasme serait 'e-
xagéré, mais, en l'état actuel des 
choses__ et des routes:, il est dif-
ficile de faire miesee. 
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LE PRESIDENT ABDEL NASSER DONNE A LEGYPTE 
SA NOUVELLE CONSMITTION Les principaux points 

♦ L'Egypte est un Etat Arabe Républicain et Démo-
cratique dont la religion officielle est l'Islam. 

♦ Le régime de la propriété privée est maintenu 
malgré la limite maximum imposée à la propriété 
terrienne. 	• 

♦ La justice sociale est assurée par, un appui aux 
institutions coopératives et le maintien du prin-
cipe fondamental die la solidarité. 

♦• Emportantes mesures de Sécurité Sociale. 

♦ Garantie des libertés individuelles et d'opinion 
dans le cadre des droits légitimes du Peuple dans 
son ensemble. 

♦ Tous les Egyptiens sont égaux devant la loi 
quels que soient leur origine, leur race, leur 
religion ou leur langage. 

♦ L'autorité législative est assumée par l'Assemblée 
Nationale nommée pour 5 ans. Adoption du sys-
tème présidentiel dont le terme est de six ans; le 
Chef de l'Exécutif est en même temps le Chef de 
l'Etat, nomme ses ministres et dispose de pou-
voirs exceptionnels quand l'Assemblée n'est pas 
en session. 

♦ La Constitution établit les bases de gouverne-
ments locaux en divisant la République en unités 
administratives. 

♦ Indépendance totale de l'Autorité Judiciaire. 

♦ Plébiscite le 23 juin 1956 pour: 1) L'élection du 
Président de la République; 2) Voter pour ou 
contre la Constitution. 

Et c'est de nouveau l'incerti-
tude la plus complète sur le sort 
de notre monde, aggravée enco-
re par la menace de la bombe a 
tomique et la guerre froide a re-
pris de plus belle. Le désarne 
ment n'est ni pour aujourd'hui 
ni (pour demain. En ce qui con-
cerne plus particulièrement no-
tre pays, l'intervention des ar 
mes atomiques, qui pose aux ar-
mées de terre des problèmes to-
talement inconnus jusqu'ici, nous 
oblige à reconsidérer la situation 
et à modifier nos conceptions en 
matière de défense militaire et, 
du même coup, à liquider le «ma-
laise militaire», assez artificiel 

TOUJOURS, HELAS ! LES 
ARMEMENTS 

LA SUISSE EN 1955 

Journal 
de l'horlogerie américaine 

il est parfaitement possible, 
à condition que l'on en pro-
duise une preuve valable, que 
de telles mesures s'avèrent 
nécessaires. L'industrie horlo-
gère indigène affirme qu'elle 
est d'une importance vitale 
pour ia défense nation-ale et 
le Département d la défense 
a apprirrsyl: point de vue a-
près d'ee, tre's longues hésita-
tions, il est 'vrai. S'il en est 
ainsi vraiment et si l'indus-
trie a fait tout son possible 
pottr résister à la concurrence 
suisse, celle-ci posséderait un 
argument en faveur deesub-
ventions. 

Mais ne nous faisons pas 
d'illusions. Les subventions 

Les dispositions de la législa-
tion belge en matière de répara-
tion de dommages de guerre 
provoqués par le deuxième con-
flit mondial ne s'appliquent pas 
aux étrangers et, par conséquent 
aux Suisses. Le département po-
litique fédéral s'est efforcé de 
remédier à, cet etat de choses. 
Des pourparlers furent dès lors 
entamés à, Bruxelles pou• obte 
nir, en faveur des Suisses victi-
mes de la guerre en Belgique, le 
même traitement qu celui accor-
dé aux nationaux ou une indem-
nité adéquate. 

Dans l'impossibilité de conclu_ 
re un accord fondé sur la récipro 
cité, vu l'absence d'éléments de 
compensation. effective, le gou-
vernement belge a décidé d'ac- 

L'arrêté du Conseil fédéral 
réglant l'exécution de l'arrétt 
fédéral qui accorde  mye  réduc-
tion de l'impôt pour fa défen-
se nationale et de l'impèt sur 
le chiffre d'affaires, entrant 
en vigueur le 1er janvier, pré-
voit que la réduction graduel-
le de l'impôt pour la défense 

La réduction de l'impôt pour 
la défense nationale de l'ICHA 

commente la nouvelle 

corder aux personnes physique 
et morales suisses, dent les biens 
ont été détruits ou endommae, 
par suite de faits de guerre sui • 
le territoire de la Belgique, une 
indemnisation égaie à 50 o/o de 
celle versée aux ressortissants 
belges en fcrncton des lois belge., 
coordonnées par ckrreté royal du 
30 -janvier 1954 pour des pertes 
de même nature et de mense é 
tendue, 

Conseil fédéral a, accepte 
avec une vive satisfaction ce 
arrangement .et a chargé son mi-
nistre à Bruxelles d'exprimer  ail 
gouvernement belge ses remer-
ciements pour ce geste généreux 
qui vient consolider les iradi 
tion.nels liens d'amtié entre les 
deux raye, 

ne sont vraiment pas une so-
lution. Il nous suffit de jeter 
un coup d'oeil à l'agriculture 
des Etats-Unis, qui, elle aussi, 
bénéficie d'un système de 
contingents contre certaines 
importations ainsi que de 
subventions de l'Etat, Les 
subventions ne sauraient, 
soudre le problème de la con-
currence. 

Une industrie qui ne cher 
cite pas.  davantage que 'de bé-
néficier de conditions ‘entoe-
tables, petit trouver noue un 
certain temps une press:Sion 
fédérale. Mais une indust: Io 
qui veut se frayer sa voie 
dans le monde doit adopter 
une autre politique». 

La prochaine assemblée 
générale de l'ONU à Rome 

services, de l'ONU avec la  niasse 
de, leurs documents, niais aussi 
cela redeviendrait cher,, En re 
manche, on 9,4 conscient qu'il 
serait inélégant aux Etats-Unis, 
en leur qualité d'hôtes perma-
nents de l'ONU, de &opposer à 
une telle initiative si elle répon-
dait aux désirs de la majorité 
des délégations' d'autant.  plies 
que l'ONU est disposée, pour te-
nir compte des élection, pré-
sidence, des Etats.-Unis'lan pro-
chan, de fixer  le début de la 
session, non pas comme d'ordi-
naire à la mi-septembre, mais à 
une époque suivant  lies  éleotions 
c'est ia-dix(  à la menovembre. 
On aimerait éviter de discuter à 
l'ONU des questions controver-
sées telles par exemple le rem-
placement de la Chine nationalis 
te par la Chine populaire, au 
moment où la, campagne prési-
dentielle battrait son plein aux 
-litote Unis, 

tissement, 
Pour les personnes morales 

auxquelles les dispositions 
concernant l'impôt pour la, 
défense nationales dll par les, 
personnes physiques sont a,• 
plicables par, analogie, ainsi 
que pour les sociétés .commer-
cistes étrangères sans person-
nalité juridique, - la réduction 
s'élève uniformément à lfee 
du montant d'impôt. 

nationale sur le revenu et sur 
ia fortune des personnes phy-
siques, telle pie la prévoit 
l'article 2, 2e alinéa, est régie 
par ;les dispositions suivantes: 

a) La réduction est aussi 
accordée pour l'impôt annuel 
sur leS bénéfices en capite 
les augmentations  *  valeur 
selon hart. 4..S de l'arrétè •  ins 
tituant 	Polir la défen 

'• • 	-  • se nationale; 
b).en cas de %sagou Inter-

médiaire ail eourssa de l'année 
fisçale, selon 	l),Q du me- 
me' arrêté, la réduction me °ai-
suie sur le montant (le l'lm,- 
pôt pour la défense nationale 
eiérent à cette année, compte 
tenu de la taxation primitive 
et de la taxation intermédiais   
re; 	 • 	I 

c) Lorsque .  I'ess.ulettisses 	 • 

ment prends  fit',  au,  cours, Wu-
ne année„ la réduction ,•e  cal 
cula sûr la base de .l'impôt 
annuel entier, mais elle n'Ssst 
accordée que proportionnelle -

ment à la -durée de l'assujet- 

Au cours d'une grande manifestation populaire, qui s'est 
déroulée lundi au Caire, le t;nef du Gouvernement, le Prési-
dent Gamal Abdel Nasser, a annoncé au peuple l'octroi d'une 
nouvelle Constitution. Cette Consitution qui pose les bases 
d'une vie politique démociafique et harmonieuse contient é-
galement plusieurs affirmations de principe sur l'organisation 
de la vie égyptienne en luttai' t l'accent sur le côté social. 

Cet important dOCUITIEM a été accueilli avec enthousias-
me par la population égyptien re et hôtes de ce pays hospita-
lier, nous nous associons de t 'lit coeur à cette joie en for-
mulant le voeu que grâce à la nouvelle Constitution, l'Egypte 
accélère encore les progrès ip Mie est en train de réaliser 
sur la voie du bien-être et de la justice sociale pour le bon-
heur de ses habitants. 

Plus que 2 classes de voiture 
res de la classe supérieure 
n auront phis que six places 
assises par compartiment au 
lieu de huit que comptent tte, 
tueilement les compartiments 
des voitures de ?eine classe, 
C'est 14 une commodité que 
les autres réseaux, et notam-
ment les chemins de fer suis-
ses, offrent à vrai dire depuis 
longtemps déjà, 

La réduction du nombre des 
niasses n'aura cependant nul-
lement pour effet de diminuer 
la :-ommodité des voyages. La 
simplification doit au contrai-
re créer la possibilité de l'a-
méliorer .d'une manière" ,géné-
raie et de l'adapter aux be . 

senons  nouveaux. -  Les voyages 
de nuit seront aussi rendus 
confortables .en général, 

Par MER 

ou par AIR 

MENLICA 
Le talisman du voyage 

Quelques gouttés sur un 
carré de sucre rajeunissent 
le coeur et l'estomac. 

Facilite la digestion. 

Pro  duit  WESER 
nom  garantit la  qualité 

tteiles les ipharmatities. 

UaiSeu•s, et à rétablir un con-
tact plus étroit entre l'armée es 
le pays. Le Conseil fédéral a 
chargé sa délégation militaire 
permanente d'étudier la réforme 
de l'armée et de lui faire rap 
port. Si la discussion publisete 
s'est mal  «  emmanchée  »  sur ce 
sujet, la 'faute en est surtout et 
avant tont au climat particulier 
d'une année électorale, et à 
certaines propagandes qui font 
flèche de tout bois. 

On veut donc espérer que les 
discussions vont se poursuivre 
en 1956, dans le calme et l'ob_ 
•'ectivité, comme, la situation in- . 

ternationale l'exige, et que l'on 
s'opposera vigoureusement •  aux 
manoeuvres de ceux -qui s'effo•-
cent d'attaquer notre défense 
militaire par la bande. La loi 
sur la défense économique est 
sous toit, et le Conseil fédéral 
vient de publier un. projet de loi 
sur la protection civile qui com 
piète Ses mesures prises pour 
parer à toute éventualité. 

LE RENOUVELLEMENT DU 
CONSEIL NATIONAL 

La _politique intérieure ne nous 
a pas permis d'oublier que l'an-
née devait se terminer par le 
renouvellement du Conseil natio-
nal•  Et c'est sous cet angle qu'il 
faut juger certaines manifesta-
tions assez inopportunes. Les é-
lections qui ont eu lieu dans cer-
tains cantons et dans certaines 
communes ont marqué, en géné-
ral, sauf à Zurich, une légère a-
vance de la gauche modérée, un 
recul du parti du travail et de 
l'alliance des indépendants. Le 
résultat des élections au Conseil 
national n'a fait que confirmer 
cette évolution. Imperceptible en 
Suisse allemande, le glissement 
à gauche a été plus accentué 
dans les cantons de Neuchâtel et 
Vaud. Si, contre toute attente, 
le parti Duttweiler maintient ses 
positions, le nartl du travail 
perd encore l'un des cinq sièges 
qu'il détenait. TAS récentes élee 
tons fédérales sont caracteri 
sées encore par un renforcement 
de l'élément agricole au détri-
ment de l'élément citadin et In-
tellectuel, Et l'on st déploré, une 
fois de plus, l'absentéisme qui 
fait le jeu de l'opposition, plus 
disciplinée par définition, puis-
nu'il s'agit de conquérir et non 
de maintenir des positions. 

Le résultat des élections et le 
gain de quatre sièges au Conseil 
national avaient éveillé de vas 
tes espoirs dans le parti socia-
liste, qui avait rçvendiqué deux 
sièges au gejevernement fédéral, 
Mais. aucune vacance ne s'est 
produite le parti Socialiste a dû. 
se  borner à une démonstration 
toute platonique, le dépet de buis 
letins blancs, 

Le président de la Confédéra- 

Dans le dernier numéro,  cle 
son bulletin d'information,  M. 
Zipfel, délégué aux possibilités 

ncellois47 evetait.' ql&ltibérf2  libéré de n(1;e• segeseelu  frone:-  
Non& pour raison d'dge, prend 
congé de ses lecteurs, en leur 
aertNiagent des parafas d'adieu et 
en retraçant ses expériences w 
(mises durant son. activité depuis 
ls 

14...eblc̀riet  (ele elt94le2.  chômage nous 
ont été épargnés, écrit-il notam-
ment. C'est pourquoi personne 
ne peut dire avec certitude si les 
précautions que nous avons pri-
ses feront ou ne feront pas leurs 
preuves à l'heure de la née6exiik:: 
Mais il n'en reste-pa.s 'rainas que 
nets avons  attç.i,,e„b  bien des cho_ 
ses qui• nes. nerm,ettent ile pen 
ser eue, notre pays ne subira pa-s 
e 'retour d'une, catastrophe éco-
nomique de vaelpiew••, lie celle 
gui l'a firappêi3 y a vingt ans . 

 On sait ieexpérience grill y e gé-
neiailement Mn Paire la con-
victen de oté qu'il faut  foire  et 
lexécition, entre ta  théorie et la 
pratique. Tout d'abord ___ et ce 
lei  me parait essentiel . nous 
sommes parvenus, avec l'appui 
des autorités, à convaincre 
pinion que, l'Etat• ne.  tlote.rera 
Mie.' désormais le d'un 
chômage, nicesie.  

La mie. sur pied d'une orgaei 

àetj'ictin"mdoeme9"ebt °on:Teste  edexpért4elencerres 
du. temps de guerre étaient enoo 
re ira

frriitiee'sinso' nelude°38.aEitnPatevdaenperhoi, 
l'exécution du mandat qui con 
sispit à .accumuler des réserves 
(le denrées alimentaires, de fou-; -

rages, de matières prenssel-es et 
a-va-Maires indispen.sables cornes 
pondant à la. consommation nor-
mare. d'un  en  a causé plus de (Hf_ 
ficuttes.  En dépit de toutes son 
tes de réactions opportunistes, 

!,  Ven. peut dire que l'état actuel 
'  de notre approvisionnement peut 
être tenu, en  peeesessa-  pour très 
satte Misant. L'une des lacunes 
106  plus manifestes se rapporte 
fec/J,:e et tg:g:usure aux eartru 

cent sera M. Streuli. 

lion a été élu en la personne de 
Feldmann, et le vice prési- 

 parler d'eux, mais nos autorités 
che, n'ont pas beaucoup fait 

Les chemins de fer, en revan-

doivent veiller à ce que le grand 
trafic international, que l'an 
s'efforce d'accélérer, ne se dé-
tourne pas de notre pays. Quant 
à la guerre des tunnels, elle sé-
.1,  s.  et (l'autres 
._.-a.,,L,eurs  se sont mis sur les 
jes  rangs : les cantons de la 
Suisse centrale, tout d'abord qui 
préconisent le percement d'un 
nouveau tunnel au Saint-Go-
thard, destiné au transport rapi -
de des autos ; puis la Suisse o-
rientale, qui n'entend Pas être 
mise de côté, et réclame un tun-
nel au San-Bernardino. Au dé-
but de l'année, on aurait pu pen-
se• que les travaux de percement 
du tunnel routier du Mont-Blanc 
allaient commencer, un projet 
de Roi avait été déposé sur le 
bureau de l'Assemblée Nationale 
française— Mais on attend tou-
jours le premier coup de pioche, 
et, en cette fin d'année, les par-
Issans du tunnel du Grand-St-
Bernard se montrent très actifs. 
Quant au /Conseils fédéral, il ré-
serve son jugement et attend, 
peur se prononcer, le résultat 
des études entreprises par la 
commission chargée de s'occu-
per des problèmes que pose la 
ccnstruction de tunnels routiers. 

ET VOICI LA TELEVISION 

Nouvelle venue dans notre ac-
tivité  «  culturelle  »,  la télévision 
progresse, en Suisse, de façon 
très circonspecte, comme ce fut 
le cas, à l'époque, pour la T.S.F. 
La période expérimentale pre-
nant fin en décembre 1955 ;  le 
Conseil fédéral a décidé, vu l'ab-- 
, (aise  Je  la  base constitutionnel-
le nécessaire pour l'élaboration 
d'une loi en la matière — cela 
viendra, mais il faut du temps —
de prolonger la période d'essais 
jusqu'à fin 1957, ce qui coûtera 
environ 13 millions. Depuis le 
mois de mars, 1a Suisse ro 
de possède son émetteur à 
bette, un programme romand,'un 
élément fixe à Genève et un é-
lément mobile à Lausanne. 

La TV n'a pas encore la partie 
gagnée en Suisse; mais comme 
il y a déjà des millions d'abois.- 

 nés en Europe, nous n'échappe-
rons pas à ce nouveau... diver-
tissement. A nous d'en faire, au-
rait, dit Esope, ce qu'il y a de 
meilleur et non ce qu'il y a de 
pire. 

ATOME!... ATOME!... 

Pour rester dans les  «  nou-
veautés  »,  rappelons que la con-
férence atomique de Genève, de 
l'été dernier, a montré aux PrO -
fanes que l'énergie nucléaire, 
d'effroyable engin de guerre 

(Lire la suite e,t papa 4.1 

-rale économique ou  de  la, poIiti- 

rents  et  combustibles liquides, 

,?es  succès enregistréS que ce soit 

parce que l'on n'est pas parvenu 

cadence en, rapport avec la Pi- 

motion. M. Zipfel se félicite  en- 

pL.ssibilités d'ent•eposage  à flnt3 

te  augmentation de la consOm- 

suite à, la pensée que /a, pitspowt 

quis grée(  à  la clairvoyance 

sur le plan de la défense natio 

ove visant à attenter /es flue- 

spontanés des intéressés et  non 

iva , ions de l'emploi ont été ac- 

hesqu'à présent à accroître les 

de la  défense  nationale économi-

fiance qui n'a cessé de régner en-

toires en vue  •  de combattre les 
crises et de Procurer du travail,  • 

la loi fédérale  sur  la préparation 

ment et acéeptées tacitement 

du 30 septembre 1954 ainsi que 

que  du 30  septembre 1955. Ces 
lois ont été votées par le parle-

dans une /argeimesure à /a, con_ 

pel.  «  Ainsi, dit-il lui-même, je 

par le peuple. Ce résultat est dit, 

puis abandinzn.er  mes fonctions 

tre le Conseil fédéral et M. Zip-

avec ln satisfaction de laisser à 
mon successeur,. M. F.W. Hum- porc;, soue l'effet dune 

contrainte ?iller, tant dans le domaine de la e-'  er cée par les pouvoirs publics. création 
( 7c possibilités' de tra M. Zipfel  est  te promoteur de 

rail  que dans celui de la défense ( ;rois loi( importantes la loi 
fé_ nationale économique, une situa- déroge -du  3  octobre 1951 sur la 

tion  juridique infiniment plus constitution  de  -réserves de 
'crise claire que celle qui s'était pré- Par l'économie privée 

la loi fé sentée à moi ». déraie sur les mesures prépara-, 

	•••••••••••■••■•■••■• 

Rien de plus délicieux et plus nourrissant 

qu'une tasse de chocolat chaud 

Chocolat en- Poudre 

"GROPPI" 
Paquet 1/2 Kg. P.T. 30 

» 	1/4 » 	» 	15 

En vente chez 

"GROPPI" & 
"A L'AMÉRICAINE" 
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L'année 1955 avait commence 
dans une ambiance rassersnee. 
Et la conférence des 4 LLa 
Grands à Genève, inaugurais ia 
politique du sourire et de la 
main tendue — du moins le cro-
yait-on avait; suscité de vas-
tes espoirs. Il a fallu déchanter 
hélas, et l'année s'achève clans 
une atmosphère -des plus ten-
dues. 

Les événements d'Afrique du 
Nord et du Moyen Orient, l'e-
chec de la seconde conférence de 
Genève et les discours impiié-
tants des dirigeants soviétiques 
au cours de leur voyage aux In-
des nous montrent que l'esprit 
-de Genève est bien mort. 

• 

Réparation de dommages de guerre 
aux Smsses• 	en Belgique 

Dans les milieux de l'ONU, 
on estime actuellement très, vrai 
semblable que la prochaine aS-
semblée générale des Nations U- 
nies se tiendra, dans une ville d

eisurctp oc4-dentale' `412,»'a ee  j0441:, on parlait surtout 	 (»ro 
v6, Lpiiçire ou Paris mais aetne-
lnient,  il  semble qu'un outsider, 
Renie, ait les plus grandes chen-
et>. L'Italie est maintenant 
meinbre de l'ONÙ et l'on se Pro 
met une grande et fieacté de pro_ 
pagande varmi tes itd,!..ens si l'on 
tient à Rome l'assemblée  gêne: 
raie. Divers membres de l'Amé-
rique /eine ainsi que de nom-
breux Etats européens seraient 
favorables au choix de Rome 
comme Heu d'assemblée, 

L'attitude de Washington est, 
il  va' de soi, moins enthousiaste, 
Pour les Etats-Unis, il est non 
seulement mal commode de 
transférer  en literope tg:m.21014ra 

Le 3, juin 	les chemins 
de fer européens passeront du 
système des 3 classes à celui 
des deux classes. A partir cle 
cette  •  daté, il n'y aura. donc 
plus que deux classes dans 
tous les trains internationattx, 
de même que dans lefi trains 
suisses des CFF et de tous les 
chemins de . fer privés. 

La. lère classe de voiture, 
dans le sens qu'on lui donne 
a-ujourd'hui, sera supprimée. 
Les 2e et 3e classes actuelles 
deviendront. respectivement, 
lère et .-2zne classe. Les prix 
ne subiront  •  aucun change• 
ment en Suisse et dans la plu-
part des autres pays. Le voya-
geur de l'actùelle 3ème classe 
pourra désormais circuler en 
2ème classe aux ••prix. !myes 
jusqu'à présent pour la Sème 
classe, et celui 	de l'actuelle 
2èrne classe 	dans la lutlire 
lère classe aux prix payés 
maintenant  p8ur  la 2ème Clas-
se. En France et en Italie, on 
revandhe, les prix de la nou-
velle lère classe ,sennt un 
peu plus élevés que ceux de 
la 2ème classe actuelle._ Mais 
ces pays offriront eh même 
temps- plus de commodité, en 
ce sens que les futifres voi.tu- 

LES ADIEUX DE M. ZIPFEL 

mar._ 	 ••■.....r• ■•■•••••eee1O.M.M1,•••••••■ 



FONDS NATIONAL SUISSE 
DE LA RECHERCHE 

SCIENTIFIQUE 
Le Conseil fédéral a désigné en 

qualité de délégués de la Confé-
dération dans le conseil de fonda-
tion du « Fonds national suisse 
de la recherche scientifique » pour 
la période administrative de 1956 
à 1959 : 

a) Représentant du Conseil na-
tional: M. Paul-René Rosse pro- . 

fesse 'ur à l'Université de Neuchâ-
tel, à Neuchâtel; 

b) Représentant du Conseil des 
Etats : M. Augustin Lusser, pré-
sident de la ville de Zoug, à 
Zoug; 

c) Représentant du Département 
de l'intérieur: le secrétaire du dé-
partement, actuellement M. Geor-
ges Droz, avocat, à Berne; 

d) Représentant du Départe-
ment militaire: le chef du Service 
technique, actuellement le colonel 
brigadier René von Wattentvgl, à 
Berne; 

e) Représentant du Département 
des finances et des douanes: le 

directeur de, l'administration 	des 

finances, actuellement M. Max 
Iklé. à Berne; 

f) Représentant. du Département 
de l'Economie publique: le délé-
gué aux possibilités de travail, 
M. Fritz Hummler, directeur, à 
Berne. 

Ont été désignés en qualité de 
délégués de la Confédération dans 
le conseil national de recherche  , 
du dit fonds pour la même pério-
de 

Le président du conseil de rE-
cote polytechnique fédérale, ac-
tuellement M. Hans Pallmann, 
professeur, à Zurich, et M. Aloys 
Müller, professeur à l'Université 
de Fribourg, à Fribourg. 

ALLOCATIONS 
DE RENCHERISSEMENT 

AUX BENEFICIAIRES 
DES PENSIONS MILITAIRES 

L'arrêté fédéral concernant le 
versement d'allocations de ren-
chérissement aux bénéficiaires des 
pensions de rassurante militaire 
accordées avant 1951, visant à 
compenser le renchérissement sur-
venu depuis 1950, a été approuvé 
par les chambres lors de la ses-
sion de décembre. Il ne peut ce-
pendant entrer en vigueur qu'-
après l'expiration du délai de réfé-
rendum, c'est-à-dire au plus tard 
'à la fin de mars 1956. Aussi, la 
dite  •  allocation ne pourra-t-elle 
être versée qu'en avril 1956, avec 
effet au 1er janvier 1956. 

Selon l'article 2 de cet arrêté, 
la pension et l'allocation de ren-
chérissement additionnées ne doi-
vent pas dépasser le montant de 
pension fixé, selon la loi sur l'as-
surance militaire, sur la base d'un 
gain annuel de 11.000 francs. 
Pour les pensions plus élevées, 
l'allocation sera donc inférieure à, 

 7 %• 

L'Al 1 	ENTAT 
CONTRE LA LEGATION 

DE ROUMANIE 
Le département fédéral de jus-

tice et police communique : 
Le procureur général de la Con-

fédération a communiqué à la 
Chambre d'accusation du Tribu-
n al fédéral l'acte d'accusation con-
tre Beldeanu et trois autres co-
inculpés dans l'attentat perpété 
contre la légation de Roumanie à 
Berne, dans la nuit du 14 au 15 
février 1955. Le Tribunal fédéral 
est ainsi saisi de cette affaire pé-
nale. 
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SUBVENTIONS 
FEDERALES 

Le Conseil fédéral a alloué les 
subventions fédérales suivantes : 

Au canton de Vaud pour des 
travaux -  de défense et de reboise-
mentaux 

 
  lieux dits « Riondez-

Géteillon-Poyeux », dans la com-
mune de Leysin; pour la correc-
tion de la « Paudèze », dans les 
eornikzunes de Pully et Belmont; 

Au canton du Volais, pour des 
travaux de défense et de reboise-
ment au lieu dit « Allmend », dans 
la commune de Loèche-les-Bains; 

Au canton de Genève, pour des 
travaux de remaniement parcellai-
re sur le territoire des communes 
de Juss y, Gy et Meinier. 

LA BAISSE DE LICHA  • 
Le département fédéral des fi-

nances et des douanes communi-
que :- 

Selon l'arrête fédéral du.. 21 dé-
cembre 1955, les montants d'ira-
pôts sur le chiffre d'affaires échus 
à partir du 1er janvier 1956 sont 
réduits de .to, %. Le transfert de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires est 
réservé, il est vrai, à une entente 
de droit privé entre fournisseur et 
client. On s'attend cependant 
d'une manière générale que la ré- 

. 

duction de l'impôt soit prise -en 
considération lors de la prochaine 
calculation des prix et qu'elle se 
répercute sur le consommateur. 
S'il s'agit de marchandises de prix 
élevé, ce transfert de la réduction 
pourra se faire prochainement et 
sans difficultés appréciables. S'il 
s'agit de marchandises de bas 
prix, pour lesquelles la réduction 
ne s'élève qu'a un montant insi-
gnifiant, la nouvelle calculation 
n'aboutira peut-être pas toujours à 
une diminution du prix. Dans ce 
cas, on pourra dégrever le con- 
sommateur, si l'on ne diminue pas 
le prix de certaines marchandises, 
en accordant une réduction d'au-
tant plus forte pour d'autres. Le 
département fédéral des finances 
et des douanes invite donc l'éco-
nomie suisse à opérer dans le sens 
indiqué le transfert de la réduction 
d'impôt sur le chiffre d'affaires au 
consommateur. 

SUISSE ET  LE MONDE 

RELATIONS ECONOMIQUES 
ANGLO-SUISSES 

Afin déviter une solution de 
continuité dans le trafic des mar-
chandises entre la Suisse et la 
Grande-Bretagne, indésirable pour 
les deux pays, il a été convenu de 
prolonger de deux mot it l'accord 
du 4 février 1955 arrivant à éché-
ance le 31 décembre 1955. Dans 
le cadre de ce règlement transitoi-
re, les deux pays ouvriront à nou-
veau « pro rata temporis » les 
contingents d'importation valables 
jzisgirà présent, pour autant, que 
l'importation des marchandises en 
question n'ait pas été libéralisée 
entre temps. 

Les négociations concernant le 
trafic des marchandises en 1956 
s'ouvriront le 24 janvier 1956 à 
Ldndres. 

Dans l'exposé qu'il a fait au 
conseil d'administration du Tou-
ring-Club suisse, sur le tracé du 
futur réseau d'autoroutes, M. 
Otto Stampfli, conseiller d'Etat 
soleurois, a fait l'historique des 
efforts qui ont abouti dès 1950 
à la répartition du produit des 
droits de douane sur les carbu-
rants à raison de 50% à la Con-
fédération et 50% aux cantons. 

Puis, il s'est attaché à déve-
lopper les tâches que doit ré-
soudre la commission du dépar-
ternent de l'intérieur instituée 
en novembre 1954, une de ces 
tâches consistant en l'examen 
dés 'tracés des autoroutes du 
point de vue de la technique de 
la circulation et de l'économie 
des transports. Il montra que 
pour les tronçons où la circula-
tion dépasse une moyenne an-
nuelle de 5.000 autos par jour 
on peut prévoir une autoroute. 
Dans les cas de moindre im,por-
tance, la route devrait être, cons-
truite  par étapes seulement 
Au sujet du tracé, M. Stampfli 
assure que le Gothard consti-
tuera certainement une partie 
de la transversale nord-Sud, en 
même temps qu'entrent en con-
sidération des passages tels que 
le Saint-Bernardin et le Grand 
5t Bernard. 

La commission plénière termi-
nera probablement ses études au 
printemps 1956 et la votation 
fédérale sur la revision néces-
saire de la constitution fédérale 
peut être attendue au plus tôt 
en 1957 et la construction des 
nouvelles routes à partir de 
1959-60. 

L'orateur a parlé ensuite de 
l'état actuel des travaux de la 
commission de planification. Il 
ressort de ses explications que 
la longueur totale du réseau 
des autoroutes sera de quelque 
500 kms, et ira de Genève à 
St.-Margrethen, de Bâle à Lu-
cerne et de Zurich à Lucerne, 
la continuation de la transver-
sale au Tessin étant à l'étude 
et n'étant pas comprise dans 
ces 500 kms. Les frais totaux 
de construction s'élèvent à 3 
millions par km, ou au total à 
1,5 milliard. Il y a enfin les 
nombreuses routes d'accès dont 
la planification entre davantage 
dans la compétence des cantons. 
Ces routes-là peuvent aussi 
avoir le caractère  ,  d'autoroutes 
ou de routes à deux voies seu-
lement, au lieu de quatre. 

Le conseiller d'Etat Starnpfli 
a exprimé l'espoir que les auto-
rités fédérales s'efforceront de 
poursuivre le travail efficace 
fait par la commission afin,  
qu'en 1957, lorsqué la réforme 
dès  finances devra être votée, 
on  puisse décider également de 
la  construction des routes et de 
leur  financement. 

C'est aux aspects juridiques et 
financiers de l'aménagement 
des autoroutes que M. Nello 
Celio, conseiller d'Etat tessinois, 

consacré un très long exposé. 

%.1111IEE 

LE, NOUVEAU  
COMMANDANT DU DEP 07 
FEDERAL DES CHEVAUX 

DE L'ARMEE 
Le colonel von der Weid, com-

mandant du Dépôt fédéral des 
chevaux de l'armée, prenant sa 
retraite à la fin de l'année, le Con-
seil fédéral a nommé à sa place, 
avec promotion au grade de colo-
nel, le lt.-col. Mange Pierre, de 
Bière, actuellement maître d'équi-
tation de Ire classe de ce dépôt. 

WISSMR 

AVANT LA REPRISE 
DU TRAFIC AERIEN 
AVEC LA FRANCE 

La grève du personnel au sol 
des aérodromes français ayant 
pris fin, la Swissair a repris ses 
vols entre Zurich et Paris, Zu-
rich-Bâle-Paris, ainsi que ceux 
entre Genève et Nice et Paris, à 
partir du lundi 9 janvier. 

DANS,LA PRESSE 

UN JOURNAL PARFUME 
A l'occasion du Nouvel-An, la 

« Feuille d'Avis de Neuchâtel .» 
a présenté l'exemplaire du 31 dé-
cembre sous forme de journal par-
:urne au' jasmin. Il s'agit là, pré- . 

eise-t-elle, d'une 	innovation 	en 
Suisse. En France, en Allemagne, 
aux Etats-Unis, des journaux ont 
déjà parfois remplacé, à l'occasion 
de numéros spéciaux, l'odeur de 
l'encre d'imprimerie pat celle d'une 
essence d'un parfum. 

STATISTIQUES 

LES ETRANGERS 
TRAVAILLANT 

DANS LES CANTONS 
Les cantons suisses ont accordé 

au mois de novembre dernier 
9.392 autorisations de séjour  *  à 
des personnes étrangères travail-
lant pour la première fois en Suis-
se, contre 7.614 en novembre de 
l'année précédente. 

LA CONSTRUCTION 
DE LOGEMENTS 

La statistique des constructions 
de logements accuse, en novembre 
1955, dans 42 villes de Suisse, un 
total de 2.006 nouveaux loge-
ments (année précédente : 1.646) 
et de 1.502 (1.675) autorisations 
d'en construire. 

L'ENQUETE 
SUR LES SALAIRES 

ET LES TRAI'l' ✓MENTS 
Il a été procédé au cours du 

mois d'octobre dernier à une en-
quête sur les salaires et les traite-
ments payés dans l'industrie. D'a-
près les premiers résultats partiels 
connus à ce jour, les salaires et 
les traitements payés dans l'indus-
trie de la pierre ont été augmentés 
en moyenne de 3 % en l'espace 
d'une année. Dans l'industrie élec-
trique, ainsi que dans les services 
des eaux et du gaz l'augmentation 
est de 3 Vo pour les salaires ver-
sés aux ouvriers et de 2% pour 
les traitements payés aux emplo-
yés. 

Dans nos Canton: 

ARGOVIE 

  

GRAND CONSEIL 
D'ARGOVIE 

Le Grand !Conseil argovien a 
•voté, des "créditscompPmentaires 
a un montant global de 1.951.045 
francs, puis il a terminé l'examen 
du budget de r Etat pour 1956: 
Celui-ci s'équilibre avec une som-
me d'un peu plus de 98 millions 
de francs aux dépenses et aux re-
cettes. 

Un crédit de 421.600 francs a 
cté ensuite accordé pour des tra-
vaux d'agrandissement au sémi-
naire de Wettingen. 

Une vive discussion a eu lieu 
au sujet d'une réduction éventuel-
le des impôts cantonaux de 100 41 
95 %, Finalement, le Conseil à 
décidé par 138 voix contre 24 de 
prélever le 100 %. 

GALE 

  

ALLEGEMENTS FISCAUX 
A BALE 

Le Grand. Conseil avait chargé 
en son temps une •commission de 
reltude d'une proposition gouver-
nementale demandant, pour les 
années 1956, 57 et 58, -une réduc-
tion provisoire de l'ordre de 5 % 
des impôts sur le revenu et la for-
tune. Cette commission, qui vient 
d'examiner le projet du gouverne-
ment, propose au Grand Conseil 
la réglementation suivante : 

""  Les impôts sur le revenu et la 
fortune sont réduits de 5 % cha-
cun, le minimum étant toutefois de 
25 francs. La déduction du revenu 
net des gens mariés est- portée de 
500 à 800 francs Les limites des 
revenus, jusqu'auxquelles l'impôt 
sur la fortune doit être rédnit, 
seront portées, pour les personnes 
mariées et celles qui subviennent à 
l'entretien de parents, de 6.000 à 
8.000 francs, et, pour les autres 
contribuables, de 4.000 à 6,000 
francs. Sur la base de cette pro-
position,. il faut compter avec une 
moins-value de recettes fi:ca!es  de 
5,8 millions de francs par an. 

Les décisions de. la commitzeion 
remplissent ,  amplement les condi-
tions demandées par les requêtes 
de réduction fiscale déposées jus-
qu'ici à la chancellerie. Pour peu 
que l'initiative n'est pas retirée, la 
proposition de la commission tien-
dra lieu de contre-proposition à 
cette initiative et les detix projets 
devront être ainsi 'soumis à la vo-
tation populaire. 

que la participation cantonale 
au financement doit osciller au-
tour de 20%. 

Après avoir montré, en ce qui 
concerne l'augmentation des re-
cettes provenant de droits de 
douane sur les carburants, que 
toutes les prévisions Ont été dé-
menties par les faits, M. Çelio 
pense que ces droits atteindront 
en 1959 une somme de 220 mil-
itons. Aussi dans ce chiffre pré-
vu pour les années 1959 et sui-
vantes, le financement des auto_ 
routes devrait-il être compris en 
tout ou en partie. Et M. Celio 
de constater qu'à l'exception de 
l'intéressé direct, tout le monde 
paraît d'accord sur le fait que 
la Confédération ne doit pas 
retenir 50%, mais 40% des droits 
d'entrée, et abandonner 10% en 
faveur des autoroutes. L'orateur 
a préconisé sur la base de ce 
principe divers systèmes de fi-
nancement. 

H a conclu son exposé en in-
sistant sur la nécessité d'un 
équilibre entre les exigences des 
cantons, qui doivent être satis-
faites par les recettes des droits 
de douane sur l'essence, les. be-
soins de l'autoroute et le sacri-
fice de la Confédération sur sa 
quote-part. 

C'est alors quel le directeur du 
TCS, M. Britschgi, a défini la 
prise de position de cette orga-
nisation dans la question du fi-
nancement dés autoroutes. Il 
s'est félicité des progrès faits 
par l'idée de leur construction 
dans notre pays et de l'unifor-
mité d'opinions qui semble se 
manifester en ce qui concerne 
la répartition des compétences 
entre la. Confédération et les 
cantons. Il s'est également atta-
ché à relever qu'une des diffi-
cultés consiste encore à obliger 
la Confédération à, verser 60% 
des droits de douane provenant 
des carburants. Il montra; chif-
fres à l'appui, l'augmentation 
des recettes de la Confédération 
provenant du trafic routier, et 
enfin que la clef actuelle pour 
la répartition des subventions 
fédérales aux cantons pour 
leurs dépenses routières doit 
être modifiée, parce qu'elle a 
été fixée .à un moment où l'on 
ne comptait pas encore avec des 
recettes aussi élevées provenant 
du •trafic motorisé, que celles 
d'aujourd'hui. Au cours du dîner 
servi à l'occasion de la réunion 
du conseil d'administration du 
TCS, son président, M. Adrien 
Lachenal, a fait l'historique du 
développement du Touring Club, 
marquant la place qu'il occupe 
aujourd'hui dans notre pays. 
MM. Faron (Jura bernois) au 
nom cies présidents de section, 
Feisst, ancien ministre aux ac-
cords économiques, et Nello Ce-
lio, ont rendu hommage aux di-
rigeants du TCS, soulignant l'ac-
tivité et les magnifiques résul-
tats obtenus jusqu'ici par cette 
grande organisation. 

UN  , 
« SUPERCONSTELLATION 

A BALE 
Un « Superconstellation » dé 

TW A (Transworld Airlines) 
atterri — pour la première fois en 
Suisse — à l'aéroport de Bâte-
Mulhouse. Il s'agit d'un courrier 
qui assure le trajet New-York —
Paris — Rome. Depuis les 55 
jours que dure la grève du per-
sonnel au .sol des aérodromes pa-
risiens, c'est à Bâle que s'arrêtent 
les avions à destination de Pa-
ris. 

Parti de New-York  '  à 5 
heures locales, le gigantesque ap-
pareil, après avoir fait escale à 
Shannon, s'est posé à 15 heures 
eur l'aéroport ,de Bâle. A 16 heu-
res 30, il repartait pour Rome. La 
machine peut transporter 51 pas-
sagers de première et de classe 
touristes. Son envergure est de 
36 m., la longueur de la carlingue 
de 34 m., sa hauteur de 7 m. 20. 
Il  •  peut atteindre une vitesse mo-
yenne de 550 km à l'heure. Ses 
4 moteurs, à, 2.800 HP chacun, 
consomment au total 2.000 litres 
d'essence à l'hure. Avec ses 
35.000 litres, il peut ainsi parcou-
rir plus de 6.000 km. 

BERN E 

EXPOSITION 
PHILATELIQUE 

HONGROISE A BERNE 
A Berne a eu lieu l'inaugura-

tion d'une exposition de timbres-
postes hongrois, organisée par la 
légation de la république populai-
re magyare. Il s'agit d'environ 
mille pièces, datant surtout de la 
période d'après-guerre et présen-
tant principalement des sujets po-
litiques; elles donnent une haute 
idée de l'impression graphique des 
timbres hongrois. Lors de la céré-
monie, le ministre de Hongrie, M. 
Bela Nemety, a salué la présence 
du conseiller fédéral Lepori, chef 
du département des postes et che-
mins de fer, de nombreux mem-
bres du corps diplomatique accré-
dité à Berne et plusieurs hauts 
fonctionnaires fédéraux. 

Journal Suisse d'Egypte 

et du Proche-Orient 
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FRIBOURG 

POUR VENIR EN AIDE 
AUX SINISTRES VICTIMES 

D'AVA•ANCHES 

	

Le 11 janvier 1954, 	diverses 
avalanches descendaient dans les 
vallées de la Jogne et de la Haute 
Gruyère, touchant une demi-dou-
zaines de communes, dont celle de 
Bellegarde oie, sur 95 cas de si-
nistres au total, on en comptait 
pas moins de 83. Le montant to-
tal des dégâts s'éleva à quelque 
444.000 francs dont 214.000 seu-
lement couverts par des assuran-
ces. Le Conseil d'Etat chargea le 
département de la santé publique 
de constituer un comité de secours 
et de coordonnera les efforts, la 
Croix-Rouge gruyérienne parant 
au plus pressé. Voici quelques 
chiffres : montants récoltés dans 
le canton, 83.764 francs; montant 
complémentaire provenant de l'ai-
de suisse, 92.861 francs, soit un 
total de 176.625 francs. Sur les 
289.200 francs de découvert, les 
actions fribourgeoise et suisse 
n'eut donc laissé que 52.600 
Francs, soit un peu plus de 12 %. 
Dans sa dernière séance, le Con-
seil d'Etat fribourgeois a pris acte 
du rapport de clôture, adressant 
,es remerciements à toutes les ins- 
.•ances et à terti,e-: les  personnes 
qui ont pris part à cette action de 
secours. 

GENEVE 

  

LA MAISON DE SAUSSURE, 
OU RESIDA 

M. EISENHOWER 
EN JUILLET DERNIER 
A ETE CAMBRIOLEE 

Des cambrioleurs ont pénétré 
par effraction de nuit dans la bel-
le demeure de Saussure, à Gen-
thod, où résida le président des 
Etats-Unis pendant la conférence 
des 4 grands en juillet de l'année 
dernière. Après avoir fracturé 
plusieurs portes, les cambrioleurs 
ont minutieusement fouillé meubles 
et armoires du grand salon, de la 
bibliothèque, du bureau, notam-
ment. On ne connaît pas encore 
ce que les voleurs ont pu empor-
ter. Un inventaire ne pourra être 
établi qu'au retour à Genève du 
propriétaire de cette demeure,, M. 
Andté Firmenich, actuellement en 
séjour dans l'Oberland bernois. 

C'est dans cette même demeure, 
il y a 2 ans; que des cambrioleurs 
avaient dérobé, plusieurs tableaux 
de- valeur dont ils avaient  -  décou-
pé les toiles, lesquelles avaient été 
rets  -vées en Suisse alémanique. 

r . 

CEUX QUI S'EN 
On apprend la mort, à l'âge de 

80 ans, de Mme Frieda Gallati, 
docteur ès lettres, qui, pendant 
une cinquantaine d'années, s'était 
spécialisée dans les recherches 
historiques. Ses travaux d'histoire 
suisse ont porté principalement 
sur l'époque s'étendant de la Ré-
formation au 18ème siècle. Mme 
Gallati était membre honoraire de 
la Société d'histoire du canton de 
Glaris et de la Société suisse 
d'histoire. 

GRISONS 

  

LE CHANCELIER 
D'AUTRICHE 

EN ENGADINE 
Le chef du gouvernement autri-

chien, le chancelier fédéral Julius 
Raab, et son épouse, venant de 
Landeck, se sont rendus à Val 
Sinestra. Ce voyage avait un ca-
ractère privé, et avait pour but 
la visite d'un parlementaire suisse 
qui fait une cure à Val Sinestra. 
Après sa visite, le chancelier Raab 
est reparti pour Obladis près de 
Landeck, où il passe ses vacances 
d'hiver. •  

VOTATION SUR L'AIDE 
A DOMAT/EMS 

LE 13 MAI PROCHAIN 
Le Conseil fédéral a constaté 

que le referendum contre l'arrêté 
fédéral du 30 septembre 1955 
instituant des mesures pour encou-
rager l'économie du canton des 
Grisons, au moyen d'une aide à la 
société anonyme pour la sacchari-
fication du bois, e abouti, attendu 
que sur 45.816 signatures dépo-
sées en temps utile 45.660 ont été 
déclarées valables. 

La votation populaire fédérale 
sur cette question a été fixée au 
13 mai. 

LUCERNE 

  

UN MISSIONNAIRE SUISSE 
NOMME EVEQUE 

EN AFRIQUE 
On annonce de Rome que le Ré-

vérend Père André Parraudin, de 
la société missionnaire des Pères 
Blancs, est nommé évêque et vi-
caire apostolique de Kabgayi, au 
Ruanda, en Afrique belge. 

Le nouvel évêque est originaire 
de Bagnes, (Valais) et dirige ac-
tuellement le séminaire pour le 
cierge africain du Ruanda. 

NEUCHATEL 

LE RE•MPOISSONNEMENT 
DU LAC DE NEUCHATEL 
Selon des renseignements four-

nis par l'inspecteur cantonal de la 
pêche, 860.000 alevins de bre., 
chefs, 2.722 brochetons, 38.500 
alevins de truites, 15 millions d'a- 

levins de palées,' 1.393 truites 
d'une année et 14.414 truites de 
six mois ont été mis dans le lac 
de Neuchâtel. 

ST.-GALL 
MILle••■••■••■■••■ 

THEATRE MUNICIPAL 
DE SAINT-GALL 

Le conseil d'administration du 
théâtre municipal de Saint-Gall a 
choisi son directeur en la person-
ne de M. Karl Ferber, depuis' de 
nombreuses années metteur en scè-
ne et directeur dans ce même thé-
âtre. Il succède à M. K.G. Kach-
ler, qui s'est retiré après 10 ans 
d'activité. Le nouveau directeur 
entrera en fonction le 1er juillet 
1956. 

SCHWYZ 

  

ABOUTISSEMENT 
D'UNE INITIATIVE 

DANS LE DISTRICT 
DE SCHWYZ 

La chancellerie cantonale de 
Schwyz s'est vu remettre, à l'in-
tention du gouvernement, par un 
comité hors partis revendiquant 
l'intrcduction du scrutin secret 
dans le district de Schwyz, une 
liste de signatures validées conte-
nant les noms de 2.952 électeurs 
du district de Schwyz. 

Non seulement la participation 
à cette initiative dépasse de loin 
le 20 % des électeurs, exigé par 
la constitution, mais encore l'ini-
tiative a abouti après un laps de 
temps record. Le Conseil d'Etat 
n'a donc plus qu'à fixer la date 
de la votation populaire. 

Pour le cas où la majorité des 
citoyens se prononceraient pour 
le scrutin secret, l'assemblée de 
district n'aura plus à traiter par 
la suite publiquement que les af-
faires statutaires. 

THURGOVIE 

  

UN PROJET D'AUTOROUTE 
«  BODENSEE » 

Le service thurgovien des cons-
truction routières a préparé un 
nouveau projet d'autoroute pour 
le nord,-est de la. Suisse. Ce pro-
jet a été approuvé par le conseil 
d'Etat thurgovien et transmis le 
24 décembre dernier au Consei, 
fédéral. Sous le nom de « Boden-
see » (Lac de Constance), il e 
pour but de décentraliser la forte 
circulation routière dans le secteur 
Winterthour — Constance — St - 
Gall — St-Margreten, Il propose 
par ailleurs d'aménager le grand 
tracé Est-Ouest jusqu'à Winter-
thour seulement, puis de lancer un 
réseau de routes en forme de del-
ta, artères sans croisements si 
possible et de grande capacité, 
uniquement utilisées par les véhi-
cules à moteur, en direction nord-
est (Lac de Constance, St-Gall, 
etc.). Seul le tronçon Gossau — 
St-Gall — Goldach. serait aména-
gé en autoroute à double voie sé-
parée,. la partie entre Gossau et 
Attikon devant atteindre une lar-
geur de 12,5 m., de même que cel-
le entre Bonau et Constance, et 
Bonau-Goldach. Le tronçon de la 
Thurtal, entre Bonau et Attikon 
aurait 18 m. de largeur, avec qua-
tre voies. Le projet « Bodensee » 
remplacerait cet autre projet d'au-
toroute « St-Gall (Attikon — 
Will — Gossau St-Gallen — 

Wittenbach) et 	« Thurgau » 
(Attikon — Thurtal 	Auriswit 

Wittenbach), et serait- no,, 
seulement plus adapté aux condi 
fions du trafic, mais offrirait aus.s, 
d'incontestables avantages finan 
ciers à la Confédération et au can-
ton. Tandis que les projets « St-
Gall » et « Thurgau » sont devi-
sés à 220 et 192 millions de franc.: 
le projet « Bodensee » reviendrai. 
à 138 millions. De plus, il uti-
liserait moins de terre à cultures. 

)  let::  VAUD 

née 1955, le cheptel bovin de l'en-
semble du canton était absolument 
exempt de tuberculose. C'est pour-
quoi, conformément à l'ordonnan-
ce fédérale sur les denrées alimen-
taires, la direction de la santé pu-
blique a pris un arrêté établissant 
l'obligation de pasteuriser le lait 
en provenance. du bétail des dites 
communes, susceptible de contenir 
des bacilles de Bang, cet arrêté 
devant entrer en vigueur le 1er 
janvier 1956. 

La fédération des coopératives 
de fromageries et de laiteries, de 
la Suisse du nord-est a alors de-
mandé au canton de Zurich, de 
prendre à sa charge le 50 % des 
frais de pasteurisation du lait en 
provenance des cantons limitro-
phes, étant elle-même dans l'im-
possibilité de supporter ces char-
ges que les producteurs doivent 
prendre à leur compte dans les 
cantons où l'assainissement du 
cheptel bovin n'est pas encore ter-
miné. Le Conseil d'Etat e décidé 
de ne pas prendre en considéra-
tion la requête de la dite fédéra-
tion, estimant que ce n'était pas à 
rEtat de supporter une partie des 
frais de pasteurisation du lait hors 
canton ne satisfaisant pas aux 
conditions hygiéniques nécessaires. 

L'AGRANDISSEMENT 
DE L'HOPITAL 
D'AFFOLTERN 

Construit en 1902, et agrandi à 
deux reprises, l'hôpital de district 
d'Affoltern-am-Albis compte 67 
lits. Le Conseil d'Etat zurichois 
soumet au Grand conseil un pro-
jet visant à l'agrandir une troisiè-
me fois et à porter à 100 le nom-
bre des lits de malades. Le projet 
prévoit aussi la construction d'une 
maison destinée à loger les soeurs 
et les employés et qui comptera 35 
chambres. La dépense est devi-
sée à 4.180.000 francs. La sub-
vention cantonale serait de 50 %, 
soit 2.090.000 francs. Les 14 com-
munes du district supporteraient le 
quart de la dépense, le dernier 
quart étant couvert par l'emprunt. 

DECOUVER 	1 E 
D'UN TOMBEAU CELTE 
A Küsnacht, près de Zurich, 

des terrassier ont mis au jour un 
vieux tombeau. Les ossements et 
les objets qu'il contient donnent à 
supposer qu'on est en présence 
d'un tombeau celte. Outre les res-
tes d'une lance, on y a trouvé un 
abécédaire en bronze, présentant 
les caractéristiques de la culture 
de la Tène. Ces objets ont été dé-
posés au Musée national. 

DES VOLEURS 
SE FONT PRENDRE 

L'autre soir, une dame de la ré-
gion de Winterthour observait, à 
l'avenue de la gare à Zurich, un 
individu aux cheveux noirs qui 
cherchait à' mettre sa main dans 
le sac d'une.  dame. Mais celle-ci 
tenait son sac serré contre elle et 
le voleur finit •  par renoncer à ses 
efforts et s'en alla plus loin. Un 
détective amateur surprit quelques 
instants plus tard l'individu, au 
moment oie il s'emparait du sac 
d'une vieille dame. Il sauta au 
cou du voleur et criant « Je te 
tiens, voleur ». L'individu se dé-
fendit mais reçut cependant une 
puissante gifle. Cet homme de 21 
ans être emmené au poste d   

Pendant ce temps, le complice 
du voleur s'efforçait, 'de son côté, 
de s'emparer du portefeuille se 
trouvant dans le sac d'une autre 
dame. Il a également été pincé au 
moment où il commettait son vol 
et une dame lui r-tvoya sur les 
bras un violent coup avec sa va-
lise. L'individu a pu s'échapper 
mais il a été cueilli par la police, 
le soir même, au moment où il 
rentrait dans son hôtel. Il s'agit là 
d'un homme de 27 ans. Les deux 
voleurs sont des Algériens. 

        

AU CONSEIL D'ETAT 
VAUDOIS 

M. Arthur Maret, chef du dé. 
partement des travaux publics a 
eité nommé président du Conseil 
d'Etat pour l'année 1956. 

SUBVENTION FEDERALE 
Le Conseil fédéral a alloué au 

canton de Vaud une subvention 
pour des remaniements parcellai-
res de forêts des communes de 
Champvent, Essert, Villars, Mon-
tagny, Valeyres et Orges. 

INITIATIVE 
Un comité d'action composé dz-

représentants du parti socialiste 
vaudois, du parti ouvrier populai-
re, du parti des paysans, artisans 
et indépendants et du parti chré-
tien-social, a décidé de lancer une 
initiative cantonale visant à l'ap-
plication de la représentations 
proportionnelle pour l'élection des 
députés au Grand conseil, le dis-
trict fôrmant l'arrondissement é-
lectoral, à la place du cercle. 

POUR LE DEVELOPPEMENT 
DE LEYSIN 

Une conférence convoquée par 
le département de l'intérieur, à 
laquelle ont assisté. les représen-
tants de la commune de Leysin, 
de diverses associations publiques 
et privées dé cette station, a étu-
dié la création à Leysin d'un cen-
tre touristique et d'un centre mé-
dical élargi. Elle a décidée que 
rEtat de Vaud continuera d'étu-
dier la création d'un, sanatorium 
vaudois. En ce qui concerne le 
centre de rééducation des handi-
capés, rEtat étudiera les sugges-
fions de la municipalité de Leysin 
ainsi que l'hospitalisation de con-
valescents et autres malades que 
les tuberculeux. 

        

    

ZOUG  - 

 

     

     

     

        

        

GRAND CONSEIL ZOUGOIS 
Le Grand conseil zougois a ap-

7011Vé le budget de l'Etat pour 
1956. Il prévoit un déficit global 
de 1.183.940 francs en raison du-
quel le Conseil s'est rallié, par 52 
voix à la proposition du Conseil 
d'Etat tendant à fixer le taux de 
l'impôt, à 100%. Le taux de 95%, 
en vigueur jusqu'ici, que les dé-
mocrates proposaient de mainte-
nir, a réuni 13 voix, 

 

	 ZURICH 

LA PASTEURISATION 
DU LAIT 

Le député zurichois, professeur 
Schinz a récemment adressé une 
question écrite au. Conseil ,d'Etat, 
demandant s'il est exact que l'on 
s'efforce de mettre à la charge du 
canton les 18.000 francs que coû-
te annuellement la pasteurisation 
du lait de vaches réagissantes, en 
pro venance de communes d'autres 
cantons limitrophes. 

Dans sa réponse, le Conseil 
d'Etat relève qu'à la fin de l'an- 

          

NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
(Serf. part. -  Agence Tilde. atoletioue Sutatre 	 S.P.L. — S.S.O.C. 	0.C.S.T. — 	 Sem, Suirse) 

Ses premières remarques ont 
porté sur le retard que nous 
avons en Suisse en matière de 
construction d'autoroutes par 
rapport aux pays voisins, mais 
constate l'orateur, ce retard 
peut nous faire profiter de l'ex-
périence d'autrui, nous permet-
tant ainsi de construire sur des 
réalités et avec une vision plus 
exacte de l'avenir.'Dans ce pro-
blème de la plus haute impor-
tance pour notre pays, une so-
lution rapide et entièrement 
nouvelle s'impose. M. Celio cons-
tate que la réalité d'aujourd'hui 
est l'insuffisance de nos routes 
en face de la motorisation crois-
sante et d'un tourisme, toujours 
plus motorisé. 

Puis, il exposa différentes so-
lutions possibles en ce qui con-
cerne le financement d'une oeu-
vre aussi vaste., Il montre d'em.: 
blée que le problème de l'orga-
nisation a un aspect très diffé-
rent du problème financier, le 
premier devant prendre en con-
sidération le  •  développement 
successif des autostrades, tan-' 
dis que le second de ces pro-
blèmes peut se limiter pour le 
moment au montant de 1,5 mil-
liard en remettant à l'avenir la 
solution du financement de nou-
velles autostrades. L'orateur a 
longuement exposé les trois 
systèmes théoriquement possi-
bles en ce qui concerne l'orga-
nisation, soit la création de rou-
tes fédérales, la construction • 

d'autoroutes par les cantons et 
le système mixte de la collabo-
ration entre la Confédération, et 
les cantons. Et M. Celio croit 
pouvoir dire dès maintenant 
que nous n'aurons pas de routes 
fédérales ni d'autostrades cons-
truites exclusivement par les 
cantons dans les limites de leurs 
compétences, mais des autorou-
tes aménagées en collaboration 
entre les cantons et la Confé-
dération. 

Il définit les compétences in-
combant à la Confédération: fi-
xation du réseau en, ce qui con-
cerne soit le programme géné-
ral, soit le tracé, programme de 
construction et décision de cons-
truire, législation pour le statut 
juridique des autoroutes, et en-
fin garantie du financement et 
mesures pour la mise à disposi-
tion des capitaux nécessaires. 

L'orateur s'est plus à relever 
que la désignation d'une com-
mission fédérale de planification 
est déjà un signe tangible qu'un 
réseau routier principal doit être 
conçu au niveau fédéral, et pour 
certains tronçons de raccordé-
ment même au niveau interna-
tional. Quant au problème du 
financement, l'orateur montre 
qu'il ne sera possible qu'en 
changeant le système actuel et 
en passant du financement par 
le bilan annuel à celui du comp-
te de capital et de l'amortisse-
ment sur une période de plu-
sieurs années, 30 ans par exem, 
pie. L'orateur pense par ailleurs 

LE PROBLEME DES AUTOROUTES 
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JEUDI 19 JANVIER 
à 7 h. 15 P.M. 

Etude Biblique au Presbytère. 

DIMANCHE  22  JANVIER 
9 h. 45 a.m. — Catéchisme. 

10 h. 15 a.m. — Culte public en 
langue française. 

10 h. 15 a.m. — Ecole du Diman-
che. 

1. 

Travaux exécutés dans le Valais  par  la  S.A. 
Grande Dixence pour l'aménagement  des forces 

hydrauliques 
Invitation à tous les  Suisses résidant ou de passage 

au Caire. 

SECTION 

SUISSE DE  TIR 

DU CAIRE 

LE TIR  D'OUVERTURE 

Tous les Suisses sont cordialement  invités à assister 
à  cettes  causerie. 

Mercredi 25 Iîamier à 20 h.  45 

Conférence avec  projections  et  film 
donnée  par 

M. E. G. Chesy 
Ingénieur, 

Président de la  S.A. Grande Dixence et de la  Société 
Suisse des Ingénieurs et  Architectes, 

sur 
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DE  MATERIEL ELECTRIQUE 
ENTREPRISE GENERALE 

ET MECANIQUE 
DUREAb  ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUE 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES  et  INSTALLATIONS 
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JACOT - DESCOMBES & Co. 
BIAGINI,  BUCHTER &  Cie.  Succrs. 

ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwaill -- Tél.: 27.227-27228 
LE CAIRE: 37, -  Rue  Soliman Pacha — Téléphone: 53.959 

SOCIETE  SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION  DE  Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVES 
ET  MACHINES 

D'INSTA1.4..AUONS  ELECTRIQUES, IdERMI-
QUES te7I«  FRIGORli 11,11JE.S — ELABORATION DE DEVIS 
— EXPERTISE>. — tN>PFCTION — SURVEILLANCE. 
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Dans nos 	SOCIÉTÉS du 	CAIRE 	et d'ALEXANDRIE 
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DIVINS 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue  de  la Poste 

A ALEXANDRIE  

ALMANACHS  PESTALOZZI 
QUELQUES  ALMANACHS  PESTALOZZI' EN FRAN-

ÇAIS ET  EN  ALLEMAND SONT  ENCORE  DISPONIBLES: 
LES PERSONNES INTERESSEES SONT  PRIEES DE S'A-
DRESSER A M. NIAEDER,IONIAN BANK,  ALEXANDRIE. 
LE COUT DE  CES  ALMANACHS  EST DE P.T. 25 POUR 
L'EDITION  FRANÇAISE  ET  P.T. 30 POUR L'EDITION 
A LLEVIANDE. 

SOCIETE  HELVETIA 

Lundi 30 Janvier à 4  h.  p.m. 

ASSOCIATION 
EGYPTE - EUROPE 

CONFERENCE 
M. Werner WIGHS•R, 

docteur en droit, donnera 
une conférence sur  :  « Les 
racines juridiques de l'anti-
nomie entre l'Est et l'Ouest » 
au siège de l'Association 
Egypte-Europe à Alexandrie, 
59, rue Fouad fer, le mardi 
24 janvier 1956, à 19 heures 
précises.  -  Le public est cor-
dialement invité. 

Entrée libre.  

ijid  CAIRE 

CERCLE  SUISSE  DU  CAIRE 

Jeudi 19  Janvier 20 	30 

Causerie de 

M.(  RENE STOUDMANN 
Conseiller  de Légation,  sur 

Quelques aspects  de  notre 
défense  nationale 

CALCIUM- SANDOZ 

en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

	 WriaM/IN 

ment arpégé, laisse sa musique se 
prolonger et s'éteindre. 

Dans « Même Sang », l'effusion 
lyrique de Matthey, irrépressible-
ment jaillie et que module l'émo-
tion toute vive encore, parvient à 
son épanouissement suprême, mais 
aussi à son achèvement, Le poème 
prend fin au bord d'une zone--de 
demi-silence que le poète va len-
tement traverser en donnant ici et 
là, à quelque revue, un gage de 
sa présence : fable d'inspiration 
mythologique ou version française 
d'un poème anglais. Une traduc-
tion de la « Tempête » de Shapes-
peare parait déjà en 1931, mais il 
faudra un laps de quelques années 
pour que les dons singuliers de 
Pierre-Louis Matthey traducteur 
des poètes anglais, servis par une 
« application presque insensée » 
—  pour reprendre ses propres 
termes -- se manifestent dans leur 
ampleur et leur souveraine puis-
sance.. Après la « Tempête », 
« Roméo et Julieltte », « Un Ca-
hier » d'Angleterre, anthologie des 
poésies célèbres, de John Donne à 
Stevenson et Meredith, avec cin-
quante neuf des « Sonnets » de 
Shakespeare, 	un florilège de 
l'oeuvre poétique de Keats, les 
« Chants d'Innocence et d'Expé-
rience  »  de William Blake, voilà 
l'inappréciable don que Matthey a 
fait à la poésie française. Chacu-
ne de ses versions, négation mê-
me de tout calque servile et figé, 
atteint à la ressemblance profonde 
avec son modèle et vit de sa pro-
pre vie, patiemment amoureuse-
ment nourrie de la substance mê-
me du traducteur. 

C'est lentement aussi qu'ont 
formé le « Calendrier de Famille » 
les poèmes d'inspiration mytholo-
gique. Etrange « Calendrier ! » 
Matthey, tout habité, hanté même 
par les figures de la fable grecque 
antique, écoute et contemple leur 
foule qui revit en lui, indéfini-
ment, le trouble désarroi charnel 
des métamorphoses. Il est demeu-
ré le visionnaire de jadis, mais 
loin de se délivrer comme autre-
fois de ses visions avec une ten-
dresse violente et brève, souvent 
si proche du cri, il use maintenant 
pour les rendre contagieuses, 
d'une poétique savante où tout est 
patiemment, subtilement concerté 
en vue d'assurer au poème une 
rigueur et une perfection formelles 
sans défaillance. « Alcyonée à 
Pallène », dans son ample dérou-
lement de strophes, demeure la 
plus haute, la plus noble d'entre 
ces évocations qu'un langage vo-
lontairement allusif pare souvent 
d'une énigmatique attirance. 

Ce n'est pas la moins émouvan-
te des surprises que de voir, à 
l'heure où chez tant d'autres poè-
tes, râge venu, l'on n'entend plus 
que des redites affadies, pâles é-
chos de vifs accords anciens, 
Matthey, tout au contraire, maître 
absolu d'un chant toujours plus 
soutenu, toujours plus puissant. 
Déjà  le  «  Calendrier  »  nous en 
donnait preuve. Et sa dernière 
oeuvre, « Triade », en  demeure 
à son  tour  un  profond  témoigna-
ge. 

Ici le poète, obéissant à ce mou-
vement intérieur irrésistible  est 

La poèsie de  Pierre  Louis Matthey 

RECEPTION 

Le Pasteur DuBois reçoit les mar-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 22 JANVIER . 

AU TEMPLE 
9 h. 30. — reote du Dimanche. 

le h. 30. — Culte. 

A HELIOPOLIS 
17 h. — Culte. 

suctisÉez.reetaltatittnit 

NECROLOGIE 
Nous avons appris avec re-

gret que 

M. FREDERIC BRUNNER 

Directeur Central de la Ban-
que Commerciale de Bâle, 
ex-Administrateur et un des 
principaux fondateurs de la 
Banque Belge et Internatio-
nale en Egypte, est décédé 
accidentellement, à 82 ans, 
le 11 janvier à la Chaux-de-
Fonds. 

A son fils, NI. Victor Brun-
ner, l'actif Directeur-Admi-
nistratif de la Banque Belge 
et Internationale en Egypte 
et à tous ceux que cette 
mort met, en deuil, nous pré-
sentons nos condoléances les 
plus sincères et les plus 
émues. 

Nous avons appris avec 
regret le décès de 

M. ANTON 
HUG-BURKHARDT 

survenu le 8 janvier 1956 a 
l'Hôpital de Coire, après une 
courte maladie, à l'âge de 47 
ans. 

Nous exprimons notre plus 
vive sympathie à son épou-
se, ses 4 enfants et sa belle-
mère, Mme E. Burkhardt, 
notre compatriote à Alexan-
drie. 
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DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. FREDERIC BRUNNER 

En faveur de la Société Suis-
se de Secours d'Alexandrie 

Personnel de la Banque Belge et 
Internationale en Egypte, Ale - 

xgndrie 	 P.T. 1877,5 

PETITE ANY ONCE 
A LOUER A GIANACLIS, 

rue Mobamed Said, 3èntc 
étage, du ter Mars au 30 
Septembre (éventuellement 
30 Novembre), appartement 
meublé, tous conforts, 4 
chambres, salle de bain 
(gaz), Frigidaire, chambre 
de domestique. Tél. 6527 -i 
au Dr. Kira. 

2. 

3. 
4. 
5. 
6. 

Le septième des « Cahiers Vau-
dois », la revue fondée à Lau-
sanne en 1914 par Edmond Gil-
liard et Paul Budr y, contenait, si-
gnés d'un nom encore inconnu : 
Pierre-Louis Matthey, et groupés 
sous le titre  a  Seize à Vingt », 
une suite de poèmes qui ne pou-
vaient laisser aucun doute dans 
l'esprit de leurs lecteurs: un grand 
poète lyrique venait d'apparaître 
parmi vous. Ce n'était pas là le 

début plein de promesses » qu'-
on a coutume de saluer en refer-
mant le premier recuety de vers 
d'un jeune auteur, c'était l'adoles-
cence même devenue chant. 

Oui, la conscience toujours plus 
lucide que le jeune être acquiert 
de  sa propre nature, ses  «  mues» 
successives dont chacune est res-
sentie comme une espèce de mort, 
l'ampleur absolue des tourments et 
des  joies, tout ce drame multifor-
me de l'adolescence revit dans 
«  Seize à Vingt », maintenu à un 
degré  de tension qui deviendrait 
presque intolérable s'il ne se ré-
solvait sans cesse en musique. Un 
tel paroxysme n'a d'ailleurs rien 
d'artificiel: il naît naturellement 
du tempérament méme de Mat-
they,  cet être de passion en qui la 
vie et la poésie puisent leur dou-
ble ardeur  au même foyer. Vision-
naire,  tout, pour lui — son être 
intime aussi bien que le monde 
qui l'entoure  —  ne prend vie et 
signifiance qu'aux lueurs de l'illu-
mination intérieure. Et un autre 
drame vient accroître encore le pa-
thétique de  «  Seize à Vingt  e.  Le 
jeune poète s'y découvre tel, dé-
couvrant du même coup  sa  diffé-

rence.  Il en fait le douloureux ap-
prentissage. Il sait qu'elle signifie 
aussi solitude et l'assume sans 
complaisance comme un privilège 
fatal, sans oser même, malgré son 
déchirant appel :  «  Aidez-moi, 
tous les dieux de tendresse !  »  es-
pérer une réponse à  ce cri de tout 
son être. 

Qu'allait donc devenir cette 
voix qui, dès son premier chant, 
sonnait pure de toute inflexion 
empruntée et possédait déjà cette 
sûreté dans l'attaque qui, sitôt lus 
les premiers mots du poème, tenait 
captive l'oreille du lecteur ? Al-
lait-elle s'éteindre maintenant au 
sortir de l'adolescence, comme celle 
de Rimbaud ? A cette inquiète in-
terrogation, les « Semaines de 
Passion » apportèrent la réponse 
secrètement espérée. Loin de vi-
vre muré dans sa différence, le 
poète avait obtenu l'échange et la 
communion avec autrui. Commu-
nion précaire, puisque humaine, et 
sans défense contre le temps, mais 
dont le merveilleux « Dialogue de 
la Nouvelle Aurore », parmi les 
autres poèmes du recueil, figure 
comme la cime triomphante. La 
voix du poète y atteint une magi-
que transparence musicale. Grâce 
à l'échange qui lui est enfin accor-
dé, il n'est plus rivé à soi-même 
comme à un pôle unique; l'espace 
autour de lui s'élargit sans cesse 
que son chant, libéré désormais 
lui aussi, va peu à peu conquérir. 

Cette conquête deviendra totale 
dans  «  Même Sang  xt.  et  jusqu'à 
transgresser l'invisible et nulle 
frontière qui nous sépare imagi-
nairement des morts... Car « Mê-
me Sang », que Matthey dédie à 
la mémoire d'un ami perdu, est 
sans conteste un requiem, et l'un 
des plus beaux que l'on ait jamais 
composés. Il résonne au coeur de 
cet espace mystique où le terres-
tre et le céleste ne font plus qu'un 
dès l'instant où se fait entendre 
« un faible appel plus délicat qu'-
une fougère » ce premier appel 
des morts, si timide qu'on doute 
longuement de ravoir entendu. Le 
chant, ici, n'est point rompu, mais 
comme aspiré vers les hauteurs de 
l'espace, et l'espace à son tour 
s'insinue en lui, entre les strophes, 
entre les vers eux-mêmes dont 
chacun, comme un accord lente- 
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nous force à nous retourner,' à 
travers les années, vers notre en-
fance, à interroger par delà la 
mort ceux que nous voyions au-
trefois si mal dans le morcellement 
du quotidien et qui ont acquis en-
fin pour nous, maintenant que le 
dessin de leur vie est achevé, leur 
ressemblance profonde, évoque et 
transpose cette ressemblance, celle 
de la mère, celle du père, auxquel-, 

 les la sienne propre, dépeinte pro-
phétiquement comme victoire de 
la poésie sur la mort, se vient 
joindre. 

« Triade » est pareil à un uni-
vers poétique clos, tout fait des 
correspondances et des rappels les 
plus délicats. Son chant serré  et 
grave est d'un accent unique dans 
l'oeuvre de Pierre-Louis Matthey. 

Cette oeuvre, à laquelle le 
Grand Prix C.F. Ramuz, décerné 
par la Fondation Ramuz, vient 
d'apporter la plus méritée des 
consécrations, nous n'avons pas 
cru nécessaire, au cours de notre 
brève étude, de la situer plus pré-
cisément dans une tradition poéti-
que, ni même de souligner l'indé-
niable influence qu'elle a exercée 
et exerce encore sur les poètes ro-
mands. Elle est d'une originalité 
si profonde qu'elle se suffit à elle-
même dans son authentique et ra-
re beauté. 

GUSTAVE ROND. 

Décembre 1955. 

NOTE 
BIO-BIBLIOGRAPHIQUE 

Pierre-Louis Matthey, né à A-
venez-sur-Nyon, le 19 juillet 1893 
d'un père neuchâtelois et d'une 
mère vaudoise. Après des études 
classiques achevées à Paris du-
rant la première guerre mondiale, 
vit tantôt à l'étranger — France, 
Allemagne, Angleterre, Italie, Es-
pagne, Afrique du Nord — tan-
tôt en Suisse où il se fixa en 1940 
à Genève. 

Oeuvre publiées :  «  Seize à 
Vingt  »  (1914) ;  «  Semaines de 
Passion  »  (1918) ; «Même Sang» 
(1920) ;  «  La Tempête  »,  trad. de 
Shakespeare (1931);  «  Alcyonée 
à Pallène (1941);  «  Poésies  » 
(1942) ;  «  Un Cahier d'Angleter-
re » (1944) ;  «  Roméo et Juliette  » 
trad. de Shakespeare  (1944); 
« Vénus et le Sylphe  »  (1945); 
« Les Chants de l'Innocence  et de 
l'Expérience  »,  trad. de  Blake 
(1946) ;  «  Aux jardins du Père  » 
(1949) ;  «  Tendre est la Nuit  e., 
trad. de Keats (1950) ;  «  Triade  » 
(1953);  «  Muse Anniversaire » 
(1955). 

Poursuvant ses concerts de 
musique de chambre, Musica Vi-
va  présente aux mélomanes du 
Caire M. et Mme. Hammer, con-
nus dans les  centres musicaux 
de l'Europe  sous  le  nom de «The 
Hammer Piano Duo». 

Ces  deux artistes interpréte-
ront  quelques oeuvres originales 
composées pour piano  à  -  quatre 
mains  en débutant le program-
me  par une Sonate de Jean-Chré 
tien  Bach. Cette composition se-
ra  suivie par  une oeuvré de 
Beethoven  (Variations sur un 
thème du Comte de Waldstein) 
et le Divertissement à la Hon-
groise de  F.  Schubert. On  enten-
dra, par  la  suite en  première au-
dition en Egypte, la Sonate 1938 
pour quatre mains,  de Paul  Hin-
demith et quelques danses hon-
groises de J. Brahms. 

On  n'entend que rarement 
deux artistes spécialisés dans 
cette  branche  de  la musique inti-
me,  tombée quelque peu en oubli 
dans  le  cadre des manifestations 
publiques. Il  s'agit de  musique 
de  chambre  proprement dite, 
exécutée sur un seul instru-
ment. Les  amateurs de musique 
ne manqueront vas d'assister à 
cette manifestation particulière. 
Le  concert du  «  Hammer Piano 
Duo  »  aura  lieu Jeudi 19 Janvier 
à 9h.  pm. à  l'Oriental Hall de 
l'Université Américaine. Pour 
tous renseignements, prière ae 
s'adresser aux Magasins Papa.  

sien & Co. Le Caire. 

Lampes et Plafonniers Fluor e sc ents 
Réfrigérateurs — Moteurs — Aspirateurs 

Vent ateurs — Chauffe  -  Bains 
Appareils Electro - Ménagers 
Fils  et Cables Armés et Isolés  – / 

Tous genres de Matériel Electrique  Etc... 

-  ALEXANDRIE 
	

LE CAIRE 
3 — 	Place fernail 	 6. Rue Tewfick 

Tél. 32920-32928-32929 (groupés) 
	

Tél. 53151 

BROWN 
BOVER I  
SCHLIEREN  
LANDIS & GYR  
L 	de ROLL 
BUHLER FRERES 	Machines de meunerie 

HARTMANN  & BRAUN Instruments de mesure 

MICAFIL 	Matériel isolant 

Sécurité d'abord ! 
ASSUREZ - VOUS A 

"LA  GENEVOISE" 
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE 

Fondée à Genève en 1872 

CAPITAL ET RESERVES: 
250 MILLIONS DE FRANCS SUISSES 

Directeur pour l'Orient: 

DANISII Bsc. 
21, Avenue Fouad ler, Le Caire 

■•■■•■•••••■■■■,. 

c LA GENEVOISE s investit en Egypte les réserves des 
assurances contractées dans ce pays. Sa fortune libre Oasis 
en Suisse constitue une garantie supplémentaire. 

c LA GENEVOISE accorde des prêts sur hypothèques 
d'immeubles locatifs urbains à des conditions avantageuses. 

DEN  RS 
1S KY 
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ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
dans la salle de l'OUVROIR 

ORDRE. DU  Joui: 
Lecture du procès-verbal  de  la dernière Assemblée 
Générale. 
Rapports  du comité sur l'exercice de l'année écoulée. 
Rapport  des Censeurs. 
Election du Comité. 
Election des Censeurs. 
Projet  pour le Bazar 1956. 

A L'ATELIER 

VENDREDI 20. JANVIER 
à 6 h. 45 p.m. 

Conférence de 

M. HENRI BARRET 

Agrégé des Lettres, Professeur 

au Lycée Français du Caire. 

« FANTAISIES MODERNES 
SUR L'ODYSSEE » 

Présentation jumélée de « El-

pénor » de Giraudoux et de. 
« Naissance de l'Odyssée » de 
Giono. 

AUX A.MITIES 

FRANÇAISES 

JEUDI 19 JANVIER à 19 h. 

COURTS-METRAGES 
FRANÇAIS 

1) MEPHISTO-VALSE, avec 
Ludmilla Tcherina. 

2) VENTE AUX ENCHE-
RES, — art et poésie — commen-
té par Nadine Alari, 

3) CHICAGO DIGEST, paro-
die convaincante avec Daniel Gé-
lin, Annie Campion, Maria Ri-
quelme, Jean Desailly et 	Roger 
Pigaud. 

prévu pour le samedi 14 janvier  1956 a été rem 	pat 
suite du mauvais temps au 

Same«  21  Janvier à 14 h. 

UNION  DES DAMES SUISSES  •  DU  CAIRE 
Prochaines réunions 

Mardi 24 janvier à ‘1h. p.m. 

à  l'HOTEL WINDSOR 

QUILLES  

GROUPE  DU  MARDI 

Samedi  11  Févr:er à 6 h. p.m. 

Sème CONCOURS ANNUEL 

COUPE  CHALLENGE WEIDMANN 
Donation de Nlonsieur Th. WEIDMANN Küsnacht 

Le concours est clôturé avec une 

CHOUCROUTE  GARNIE 
servie à  9  h. 15 

Les  participants au concours et les non joueurs sont 
priés  de s'inscrire  pour  la choucroute, en indiquant le 
nombre  de leurs invités, chez Mohamed (téL 70601 Cercle) 
IUSQU'à  vendredi le  10  février, à midi. 

Dégustez  les nouveaux  

POTAGES 

MAGGI 
EXTRA 

satisfaisant les  palais 
les plus difficiles 
Importés par NESTLÉ 

CERCLE  SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 
22  JANVIER 1956 

MENU 

Artichauts au Gratin 

Choucroute Garnie 
Spaetzli au Beurre 

Salade Bouillie 

Tranche Millefeuille 
à  la Crème 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la  veille seulement. 
Tél. : 806785 

MUSICA VIVA 

Machines et Appareils électriques — 
Turbines à vapeur — Chaudières- 
Velox — Centrales — Transforma- 
teurs — Moteurs — Soudure a l'arc 

— Traction électrique. 

Ascenseurs — Monte-charge. 

Compteurs électriques 

Equipements pour la métallurgie, 
les industries chimiques,  etc. 
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laeelle on entend joindre une 
assurance-maternité, la question 
est actuellement tu point' mort, 
adversaires et partisan': de l'as-
surance obligatuire se ci.-nrrincr r_ 
nant à leurs pnsitions. On ne 
parle plus guère non plus du 
Code du travail, si ce n'est pour 
j appeler de temps à autre, qu'on 
ferait mieux peut-être d'y renon-
cer  et de sérier les questions. 
autrement de se borner à édic-
ter des fois spéciales „sur cer-
tains points. Notre époque mar-
que en effet une tendance fâ-
cheuse à tout codifier. Un exem-
ple frappant nous est fourni par 
la loi sur les contrats collectifs 
de travail, mal accueillie et par 
le patronat et par les organisa-
tions ouvrières, qui est beau-
coup trop compliquée et dont la 
carrière parlementaire a été la-
borieuse. Les Etats l'ont adop-
tée, le National n'en a pas vou-
lu, mais le Conseil des Etats a-
yant insisté la question revien-
dra devant les Chambres. Meux 
vaudrait, c'est l'opinion généra-
le, se borner à promulguer sim-
plement des dispositions concer-
nant l'application générale obli-
gatoire des contrats de travail. 
La loi sur. les institutions de 
prévoyance sociale des entrepri-
ses privées ne verra pas le jour, 
les parties s'étant ralliées à l'i-
dée qu'il vaut mieux se borner 
à compléter certaines disposi-
tions du code des obligations 
que de promulguer une lai dont 
le besoin ne se fait nullement 
sentir. 

ET RE-VOILA L'AVS 

Quant à l'assurance-vieillesse 
et survivants elle en est à sa 
troisième révision — l'octroi de 
rentes transitoires à toutes les 
rersonnes nées avant le 1er 
juillet 1883 et déjà l'on parle 
d'une quatrième révision, néces-
saire, non seulement pour des 
raisons sociales mais pour d'au-
tres touchant à l'équilibre éco-
nomique, car le fonds de l'AVS 
s'accroît à une cadence impré-
vue et contribue à raréfier à 
l'extrême les possibilités de pla-
cement de fonds dans notre 
pays. 

D'UN OEUF MAL PONDU 
A UNE BELLE OMELETTE 

Quant à l'initiative dite de 
l'Oeuf de colombe, mal conçue -
dans son fond et dans sa forme, 
qui a fait couler des flots d'en-
cre, elle ne sera pas soumise au 
peuple. Ainsi en ont décidé le 
Conseil fédéral et le Parlement. 
Mais les discussions qu'elle a 
soulevées dépassent, et de beau-
coup, le cadre de cette initiati-
ve. C'est le droit d'initiative qui 
est en jeu, les uns jugeant que 
seul le peuple a le droit de tran-
cher le sort d'une initiative qui 
a abouti, d'autres estimant qu'u-
ne initiative juridiquement inac-
ceptable ne saurait être soumise 
aux électeurs. Cette controverse 
a donné un regain d'actualité à 
la nuestion d'une juridicton 
constitutionnelle. En attendant, 

MAIS NOUS ALLONS 
EN FAIRE... DES CHOSES 

EN 1956 ! 

Nous avons donc du pain sur 
la planche pour ces prochaines 
années. Cela ne nous empêchera 
pas de travailler dans un cadre 
plus large. Nous participons 
aux recherches dans le domaine 
de l'énergie atomique. Nous col-
laborons à l'Eurofima, société 
européenne pour le financement 
de matériel ferroviaire. Nous 
poursuivons notre aide aux ré-
fugiés et aux régions de l'Euro-
pe où règne encore une profonde 
détresse  •  Des groupements dé 
jeunes vont lancer une pétition 
Pour demander l'adhésion de no-
tre pays au Conseil de l'Europe, 
qui s'efforce d'harmoniser les in-
térêts des Etats démocratiques 
d'Europe occidentale sans leur 
demander de sacrifier une part 
de leur souveraineté. Dans quel-
les conditions la Suisse pourrait-
elle y adhérer tout en sauvegar-
dant sa neutralité ? Un, avenir 
peut-être proche nous le dira. 
Des métiers toujours plus nom-
breux s'organisent sur le plan 
international. Cest peut-être de 
cette façon, par pièces déta-
chées, que l'on arrivera, enfin, à 
«faire l'Europe» dans un avenir 
pas trop lointain. 

Emile Hlaefely & Cie SA Bâle-Suisse 

condensateurs, matériel isolant. 
Plate forme d'essais haute tension 

Transformateurs de mesure et de puissance. 
Rebobinage de transformateurs et machines tournantes 
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Société' des Compteurs de Genève 

,a...anpteurs électriques monophasés, triphasés, d prépaiement, 
Télétaxe, compteurs d'impulsion. 

.  Distributeurs automatiques, etc., etc 

Agents Exclusifs pour l'Egypie : 

SOCIETE OERLIKON POUR LE MOYEN-ORIENT (S. a r. I.) 
BRANCHE  D'ÉGYPTE AVEC BUREAU TECHNIQUE ET SERVICE DE MONTAGE 
28, Rue Adly Pacha — Le Caire. — B.P. 802. — Tél. 76869 — R. C. C. 87701 
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ELIERS DE CONSTRUCTION OERLIKON 
ZURICH-OERLIKON (SUISSE) 

Reuipements électriques complets pour la production, distritnition et 'Will...K.4 
de l'énergie électrique 

Turbines d vapeur pt d gaz, compresseurs. 
électrochimie, traction électrique. 

Moteurs, interrupteurs, soudure à l'arc, etc... 

à l'instar de ce qui s'était déjà_ 
fait ou allait sé faire dans 
maints cantons. Les radicaux 
lucernois ont attaché le grelot 
avec leur initiative pour la ré-
duction des impôts, qui aurait 
l'inconvé , ,ient de prolonger en-
core le régime transitoire des 
finances fédérales. Les socialis-
tes, quoique adversaires en prin-
cipe des réductions d'impôts, y 
sont allés eux aussi, de leur ini-
tiative «à but social» pour ne 
pas se laisser distancer. Elle 
vient d'être déposée. Quant à 
notre ministre des finances il a 
attendu qiie la demande de ré-
duction des impôts vienne du 
Parlement lui-même. Les partis 
nationaux, désireux d'obtenir 
aussitôt que possible cette bais-
se des impôts que tout le mon-
de désire, ont déposé une motion 
commune dans ce sens. Sur quoi 
M. Streuli a présenté un projet 
prvoyant des abattements d'im-
pôts pour un montant total de 
125 millions de francs. Le Con-
seil des Etats est allé un peu 
plus loin, le National a fait un 
pas de plus encore et le contri-
buable bénéficiera. l'an. prochain 
d'une réduction modeste des 
charges très lourdes qui lui sont 
imposées. 

Quant aux deux initiatives 
dont on avait beaucoup discuté 
l'année précédente, celle qui a 
trait aù contrôle de l'adminis-
tration fédérale a été retirée, ses 
promoteurs ayant reçu satisfac-
tion par la loi en la matière qui 
a été adoptée. L'autre dite du 
frein aux dépenses fédérales, a 
été victime d'une alliance rouge 
et verte désireuse de faire traî-
ner les choses en longuer et de 
retarder la votation en réclamant 
un rapport complémentaire. Ce-
lui-ci vien.t d'être présenté par 
le Conseil fédéral et on peut es-
pérer que la discussion repren-
dra au Parlement et... aboutira. 

1955: ANNEE 
DES INITIATIVES ! 

SPI110 
SPATHIS 

Manufacturer of Minerai Waters  - 

HIGH CLASS PRODUCTIONS 
8, Sharia Khalla El Khûr ((srnad U Lin) — CAl(i0 

Téléphone 5,1038 	 R.C. Cairo 492:5 
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boratetit capable, pour seconder 
M.  Schulthess ; on projette en 
outre d'installer des ateliers 
dans lesquels seront formés des 
potiers. De retour au Népal a-
près quelques mois de congé 
qi.'11 a employés à préparer ses 
projets, M. Schulthess travaille 
déjà à la réalisation de Ses plans 

Le deuxième projet est né d'un 
séjour à Bagdad du professeur 
H. Mohler, autre Zurichois. É-
tant resté plusieurs années en 
Irak comme expert de l'Unesco, 
notre compatriote fit 1a connais-
sance de Mme Jamali, de nais-
sance canadienne, épouse de 
l'ancien président du Conseil i-
rakien aujourd'hui, délégué de 
son pays au siège des Nations 
Unies à New-York. De sa propre 
initiative, Mme Jamali a réalisé 
clans sa nouvelle patrie plusieurs 
améliorations d'ordre social. El-, 
le envisage de créer un village 
Pestalozzi et d'y accueillir les 
enfants physiquement et menta-
lement déficients. Rongés, com-
me la plupart des habitants de 
Bagdad, par la tuberculose, ces 
enfants sont souvent abandon-
nés et vivent dans la rue. Per 
sonne ne tente de sauver ce qui 
reste de leurs facultés, et qui 
pourrait être développé pour 
leur soulagement à eux, et pour  

le bien de la communauté. Dans 
le village projeté, ces enfants se-
raient entretenus décemment, 
soignés, instruits, initiés à la 
culture agricole et maraîchère. 
L'aide que Mme Jamali demande 
tout spécialement à la Suisse, 
c'est ce qu'elle appelle « a tea-
ching of teachers » la forma-
tion d'instituteurs de tout genre 
car, Si le pays ne manque pas 
d'argent, il lui manque, comme 
l'a die .  récemment son ministre 
de la Santé à un expert suisse, 
se qui ne_peut être acheté tout 
fait : les connaissances médica-
les, artisanales, techniques et pé-
dagogiques. La contribution suis-
se 'consisterait donc en l'envoi 
de personnel spécialisé et sus-
ceptible de former à son tour 
des jeunes gens et des jeunes fil-
les du pays pour assurer la re-
lève. 

Enfin, il a été tout récemment 
question d'étudier la création 
d'un centre d'apprentissage arti-
sanal en Algérie. Ce projet est 
encore idéal. Il est trop tôt pour 
le commenter. Nous l'indiquons 
pour mieux prouver que la très 
jeune Aide suisse à des régions 
extra-européennes se veut uni-
verselle, informée, cdurageuse et 
d'esprit pratique. 

Jean BUHLER 

BANQUE  OTTOMANE 
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LONDON 
20/22 Abehurch Lane EC. 4. 

PARIS 
7, Rue Meyerbeer (9e) 

CASABLANCA 
1, Place Bd. Doutte 

ISTANBUL 
Bankalar Cadessi, Galata 
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L'année agricole 1955 fut ca-
ractérisée par un été extraordt-
nairement pluvieux. Ce man,va4t 
temps se prolonge jusque tard 
dans l'automne. Au printemps, 
malgré le long hiver, le passage 
du fourrage sec au fourrage 
vert se fit sans difficulté. Le 
temps printanier s'installa très 
tard, de sorte que les travaux 
deS champs durent être effec-
tués à très bref délai. Mais  pen-
dant la fenaison déjà, le temps 
17, empiré, de sorte que la qualité 
du foin, de moissons et des ceri 
ses s'en et trouvée partielle-
ment affectée, par les abondan-
tes précipitations. Tandis que 
l'on pouvait, en plaine,  -  éviter 
d'essuyer de trop grands dégâts 
et baisses de qualité, la fenaison 
en montagne se heurta à de 
grosses difficultés et traira en 
longueur, de sorte qu'en bien 
des endroits il fut impossible de 
récolter du regain. La mbisson 
ne fut pas aussi bonne qu'en 
1954, de sorte que moins de grai-
nes purent être conservées pour 
la semence. 

Quant aux cerises, la propor-
tion des fruits de table, d'abord 

considérable, se réduisait rapide 
ment tandis qu'augmentait le 
volume des fruits destinés à la 
distillation Toutefois, comme 
les cerises noires furent de bon-
ne qualité et purent être vendues 
à des prix raisonnables, les agri-
culteurs  ne subirent pas de per-
tes trop grosses, relativement. 
La récolte de fruits fut l'inver-
se de celle de 1954: beaucoup 
de poires, mais peu de pommes. 
Grâce à une importante expor 
tation de cidre non fermeté, l'u-
tilisation des fruits demeura 
normale et les pommes de table 
eurent être toutes écoulées sur 
le marché. Les apiculteurs enre-
gistrèrent une nouvelle mauvai-
se année, après plusieurs autres. 
Comme l'arrière-automne - fut 
beau, les travaux d'automne Pu 
rent encore être effectués en 
temps voulu. Les vendanges bé-
néficièrent aussi e  ce bel arriè-
re alaolele, de  sorte  que la qua-
lité du vin s'est avérée meilleu-
re qu'on ne le prévoyait généra 
/ement. La vendange  fut en  mo-
yenne supérieure en volume  ee 
celle des dernières années. 

Les pommes de terre souffri-
rent aussi des pluies trop abon-
dantes de sorte que les bintje, 
+!otarnment,  ne  donnèrent que 
lel quintaux  par  hectare, contre 
243 en 1954. Les betteraves à su_ 
ore ont eu en 1955 une teneur 
favorable en sucre, de 15,9 0 0 
à 16 0 0, la plus haute depuis 
ries années, tandis que la récolte 
était de 10 0 0 inférieure (envi 
ron) à celle de la moyenne des 
années précédentes. 

La vente de bétail d'exploita-
tion, et de reproduction fut bon-
ne. Les paysans de- la montagne 
obtinrent pour leur bétail primé 
d'excellents prix. Le marché du 
bétail de bouchèrie fut aussi fa-
vorable, à rexpeption d'un petit 
<embouteillage» des porcs et les 
prix furent favarables. Tant 
quant à l'élevage qu'à la repro-
duction, il convient de prendre 
garde d'éviter  le surnombre, qui 
ne peut s'écouler qu'à grand' 
peine. La producton de lait fut à 
peu près aussi considérable que 

I t année peécétiente  .  Toutefois, 
!l'écoulement du, lait pasteurisé 
en bouteille et de yoghourt s'est 
de nouveau accru. 

I  L'aide suisse  aux  régions extra - eur op &fines 
est  ne:e  le 12 Juin  1955 à  Zurich (S'ait. de la  nage  1.) 

qu'elle était au début, est appe-
lée à jouer un rôle pacifique de 
premier plan en médecine et 
dans l'industrie. Mais l'utilisa a 

 tion de l'atome pose des problè-
mes à,..l'échelle mondiale, et e 
xige dessommes astronomiques, 
dépassant les possibilités des é-
tats pris individuellement.C'est 
pour cela qu'on a créé, à Genève, 
un Centre Européen de Recher-
ches Nucléaires. De son côté 
l'industrie suisse ne reste pas en 
arrière; elle a constitué, avec la 
participation des pouvoirs pu-
blics, une société destinée à cons 
truire un réacteur, et qui, en at-
tendant le réacteur suisse, en a 
acheté un en Amérique. 

Le problème de l'énergie ato-
mique, qui n'intéressait, jusqu'i-
ci, que les spécialistes, est entré 
dans le domaine public. Cela est 
si vrai que, d'aucuns se sont de-
mandés sérieusement s'il vaut 
encore la peine de construire des 
usines hydro, électriques puisque 
le moment est bentôt là où l'é-
nergie nucléaire remplacera la 
houille blanche. N'allons pas 
trop vite en besogne ! 

Pour le moment, la consomma-
tion augmente à un rythme si 
rapide que, malgré l'activité dé-
ployée par les constructeurs de 
barrages, il suffit que la pluie se 
refuse à tomber pendant quel-
ques semaines, pour qu'on nous 
menace de restrictions de con-
sommation, tout comme au 
temps de la guerre et des radia-
teurs gelés. 

1955 a vu éclore des initiatives 
comme roses au printemps. Nous 
avons déjà parlé de l'initiative 
routière. L'Alliance des Indé-
pendants a déposé, le 14 septem-
bre, une initiative réclamant 
l'introduction de la semaine de 
44 heures dans l'industrie. Cet 
hameçon politique n'est pas par-
venu à ferrer le poisson, l'initia-
tive n'a recueilli que 60.500 si-
gnatures environ. Les syndicats 
se sont montrés réticents, et l'o-
pinion publique a jugé que le 

moment était mal choisi pour 
nous proposer une réduction de 
la durée du travail à l'heure ac-
tuelle, où nous avons plus de 
150.000 ouvriers étrangers en 
Suisse. L'initiative lancée par 
les mêmes milieux, contre les a-
bus de la puissance économique 
— initiative contre les cartels 
- déposée en février 1955 avec 
55.000 signatures peut paraître 
plus opportune, car certains a-
bus qui se sont produits dans 
notre économie très cartellisée, 
dans les constructions et les ad-
judications publiques ont disposé 
l'opinion publique, qui reproche 
aux associations économiques de 
prendre trop de place et de 
transformer le Parlement en u-
ne Chambre d'enregistrement. 
Mais l'initiative, en voulant in-
terdire toutes les conventions et 
tous les accords, irait si loin 
qu'elle bouleverserait complète-
ment la structure de notre éco-
nomie: et sans aucune utilité, 
puisque la Confédération est ar-
mée pour lutter contre les abus 
des cartels et qu'on se propose 
de prendre des mesures dans ce 
sens dans un avenir prochain. 

Mentionnons aussi les deux 
initiatives pour l'introduction de 
l'assurance-invalidité: l'initiative 
communiste, qui a démarré la 
première, a été déposée le 24 
mars 1955 avec 54.000 signatu- 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 
La boisson saine et rafraîchissante 

par excellence 

Que n'a-t-on dit de la dangereuse Misère dès régions sous 
développées en mille discours sur l'inégalité parmi les hommes 
de ce siècle ? Les USA et le Canada hébergent 6,6 % de la 
population. mondiale et s'attribuent 43 % du revenu universel. 
Un adulte actif a besoin,. de 2500 à 3600 calories par jour. Il en 
ingurgite deux fois moins dans les vastes zones où vivré fait 
peur. L'Indien et le Chinois moyen  's  gagnent 210 francs par an, 
l'Anglais 3200, le Suisse 3700, l'Américain du Nord 6000. Les 
19 pays les plus riches de la terre raflent 66 % de tous les 
gains. Les 15 pays les plus démunis n'en retirent que 9 %. Aux 
Indes, on meurt en moyenne à 27 ans, comme en France au 
temps de Villon. Pourcentages, pourcentages, voiles  de chiffres 
sur des réalités de cauchemar  : 9 Libyens sur 10 atteints du 
trachome, 80 %, des Boliviensanalphabètes mortalité infantile 
de 50 % au Népal, dans les neuf dixième du monde sous-ali- 
mentation plus ou moins grave. e La terre est riche et les gre- 
mers pleins à craquer. La cupidité des  uns ne doit pas être payée 
par la famine des autres », s'est écriée la reine Juliana, dans 
son retentissant discours de Leyde. Et Denis de Rougemont nous 
a donné cette image de la balle de fusil qui tourne autour de la 
terre et revient frapper le tireur dans le dos. La terre... ce «pe- 
tit monde usé» d'Eluard? Ou bien un champ d'espoir, /a lice 
d'une aventure meilleure que celle d'une dernière chance que 
nous saurions perdue en l'abandonnant à nos enfants ? 

Les Nations Unies ont été cré-
ées pour sauvegarder la paix 
dans le monde et l'un de leurs 
premiers soins a été de fonder 
des organismes spécialisés qui 
travailleraient à élever le ni-
veau de vie des régions sous - dé-
veloppées, aideraient à soigner 
tes malades, à protéger les en-
fants, à instruire les ignorants. 
S'il est une critique qu'on puisse 
formuler à l'égard de ce vaste 
appareil international, c'est qu'il 
fonctionne souvent à un échelon 
dépersonnalisé et qu'il a des am-
bitions trop étendues pour pou-
voir se consacrer à de s  tâches 
spéciales qui exigent des con-
tacts individuels répétés ou mê-
me permanents. C'est pourquoi, 
on a vu naître dans de nombreux 
pays privilégiés des organismes 
d'appoint, de soutien qui enten-
dent servir d'auxiliaires dans la 
lutte contre la misère du monde. 
Ces  groupements sont, par exem-
ple dans les Etats scandinaves, 
neutres au point de vue politi-
que. confessionnel et économique 
Ils ont l'avantage de représen-
ter des milliers et des milliers 
d'assentiments personnels, de 
manifester le génie propre d'une 
nation, d'un pays, de choisir pré-
cisément un point d'action et de 
connaître les limites-  de cette 
action. 

En Suisse, l'idée d'une colla-
boration active avec les organes 
spécialisés de l'ONU, d'une colla-
boration plus active que le ver- 
sement de cotisations et la dési- mes par hasard, par miraculeu- 
gnation de quelques experts, a-  se chance ou protection, ce sera 
progressé sans  cesse. Quelles da- un bonheur  fermé, mesquin et 
tes nous aideront à fixer cette précaire. Nous disposons ici 
évolution. C'est ainsi que le 18 d'homme s  et de femmes qui, grâ 
octobre 1952, parlant à Berne, ce à leurs connaissances techni-
l'ancien -ministre de l'Economie ques, à leur vocation humanitai-
publique en Grande Bretagne, re, à leur niveau culturel, sont 
Harold Wilson, disait que la particulièrement aptes à se ren-
paix mondiale 'nétait pas mena- dre utiles dans les pays qui souf 
cée seulement par la tension en- frent. Au, cours des années  de 
tre l'Est et l'Ouest, mais aussi guerre et d'après-guerre, un per-
parce que la plus grande partie sonnel nombreux a accumulé des 
de l'humanité vivait d'Une exil- expériences précieuse s  dans le 
tente trop pauvre et trop ména- domaine de l'entr'aide interna-
cée. A. la fin de la réunion, une tonale. Il fournira très facile 
résolution fut votée où le s  assis- a-rcent des «envoyés spéciaux du 
tants souhaitaient la création peuple suisse » qui oeuvreront 
d'une organiaation suisse de se- avec courage, intelligence et dé 
cours en, faveur des pays prété- 
cités, 	

veuement. Le financement des 
actions de secours prévues pour- 

En mars 1953, M. R. Olgiati ra sans doute être assuré sans 
Présentait à Bienne, lors de l'as- grandes difficulté s  si l'on songe 
semblée annuelle de la « Société aux réserves qui ont été amas- 
suisse pour les Nations Unies  » sées à l'abri de nos paisibles 
une conférence sur le thème : frontières par le travail, l'esprit 
« Si vis  pacem, para pacem. » d'invention et d'entreprise, et 
A la suite de quoi, une résolution l'habileté commerciale de nos 
identique fut votée. compatriotes. 

Deux mois plus tard se for- 
malt à Bâle un embryon de Pour les premiers temps de 

s groupements décidés à étudier son existence, l'Aide suisse à  
des régions extra européennes ne 
songe nullement à lancer une 
grande collecte publique sur l'en-
semble du territoire  .  national. 
Elle voudrait d'abord être appu-
yée par un grand nombre de 
ressortissants de tous les can-
tons, de la ville et de la campa -
gne, être en quelque sorte plé-
biscitée par de nombreuse s  adhé-
sions individuelles et pouvoir se 
présenter sur le front de la mi-
sère du monde en se targuant 
d'être la volonté et la bonne vo 
lonté du peuple suisse incarnées. 

Disons aussitôt que les statuts 
en langue française pevent être 
demandés au secrétariat de l'Ai-
de suisse à des régions extra-eu-
ropéennes, à Zurich 5, Lang 
strasse 231, et que la cotisation 
annuelle minmum, a été fixée à 
5 fr. Quand le nouveau groupe-
ment comptera 20.000 membres, 
il pourra augmenter son action 
en quantité et en qualité, une 
action qui n'a d'ailleurs pas at-
tendu pour démarrer et qui fût 
lancée sur 1a base d'une convic-
tion profonde et d'une très luci 
de impatience. 

D'UN SCRUTIN ETRANGE, 
AUX QUESTIONS DE LOYER 

Il n'y a pas eu, en 1955, de ces 
réalisations sociales, politiques 
ou économiques qui font époque, 
et le citoyen ne saurait se plain-
dre d'avoir été surmené, puisque 
renouvellement du Conseil natio-
nal mis à part, il n'a été appelé 
qu'une seule fois aux urnes fé-

,  déraies, le 13 mars, pour se pro-
noncer sur l'initiative socialiste 
pour la protection des locataires 
et des consommateurs. Il est 
vrai que l'enjeu dépassait et de 
beaucoup, la question des loyers, 
puisque l'initiative ne proposait 
ni plus ni moins que d'étendre 

l'ingérence de la Confédéra-
tion » dans le domaine des prix, 
et de priver le Parlement et le 
peuple d'une bonne partie de son 
droit de contrôle dans ce domai-
ne. La votation a donné ce ré-
sultat imprévu que l'initiative a 
été -acceptée par les électeurs, à 
une majorité infime, mais re-
poussée par 17 Etats, entraînant 
le contreprojet dans sa chute, 

Cette votation a montré une 
fois de plus que le nombre aug-
mente, malheureusement, des é 
lecteurs qui ne s'embarrassent 
plus guère de positions de prin-
cipe, pour ne s'attacher qu'aux 
questions purement matérielles, 
au risque de renforcer l'étatisme 
dont ils ne veulent rien savoir 
par ailleurs. Le régime provisoi-
re en matière de protection des 
locataires expirant à la fin de 
'955, le Conseil fédéral a, propo-
sé d'y mettre une rallonge jus-
qu'en 1960 époque à laquelle, on 
veut l'espérer, le marché des lo-
gements de toutes catégories se 
sera normalisé; mais les loyers 
risquent bien d'être stabilisés 
« par le haut », car les démoli-
tions d'immeubles anciens, non 
rentables, se poursuivent à un 
rythme toujours plus rapide. 

OU EN SONT LES FINANCES 
DE MAMAN HELVETIE ? 

Dans le domaine des finances 
fédérales, on a parlé tout au 
long de l'année, non de principes, 
mais de gros sous. Le bénéfice 
de 230 millions du compte de la 
Confédération pour 1954 a en-
gagé les contribuables à récla-
mer avec toujours plus d'insis- 
tance une réduction des imPôts, 4res tandis que l'initiative socia- 

'liste, lancée plus tard a été dé-
posée au début de février et a 
réuni 103.000 signatures. L'une 
et l'autre enfoncent d'ailleurs 
une porte ouverte, nuisque le 
principe de l'assurance-invalidi-
té est déjà inscrit dans la cons-
titution fédérale. Le Conseil fé-
déral a chargé une commission 
d'experts d'examiner 1a question 
sous tous ses aspects, car cette 
branche d'assurance pose des 
problèmes autrement complexes 
que l'assurance-vieillesse, par 
exemple, et les abus sont tou-
jours possibles. Quant à la ré- 

virent par se connaître et par 
faire cause commune. Par l'in-
termédiaire du professeur Wah-
len. directeur de la division de 
l'agriculture à la FAO, à Rome, 
on eut vent du projet d'assistan-
ce à 1a jeunesse abandonnée de 
Bagdad formé par deux Confé-
dérés. Il parut à tous grand 
temps de s'unir et d'agir et c'est 
ainsi que, le 18 juin 1955 à Zu-
rich, naquit « L'Aide suisse à 
des régions extra-européennes », 
groupement neutre au point de 
vue politique et confessionnel 
qui accueille en qualité de mem-
bres toutes les personnes physi-
ques et juridiques. 

Ce nouveau groupement a dé-
jà pris contact avec les milieux 
romands, au cours de réunions 
convoquées à Lausanne, Genève, 
Neuchâtel et Bienne, cet été et 
cet automne. Son ambition pre-
mière est de représente r  la di-
versité helvétique dans ce qu'el-
le a de plus complet et de plus 
nuancé. Il veut faire entendre à 
chacun que notre pays dépend 
du monde entier pour le main-
tien de son propre bien-être, ré-
pètes que nous avons vécu d'é-
changes, que nous en vivons en-
core et que nous en vivrons de-
main, qe nous avons un intérêt 
vital à la solution pacifique de 
tous les problèmes qui peuvent 
aggraver l'insécurité du monde 
actuel. Nous ne serons pas heu-
reux demain dans un monde 
malheureux et, si nous le som- 

des actions de secours propre-
ment suisses. Zurich voyait naî-
tre, sur  l'initiative de M.P. Du-
bach, ingénieur, une  «  Commu- 
nauté de travail des deux hautes 
écoles pour l'assistance techni-
que ». II s'agissait• surtout de 
contacter les experts suisses au 
service des organisations spécia_ 
lisées des Nations Unies et les 
représentants des pays sous dé-
veloppés. De cette façon, la jeu-
nesse universitaire se familiari-
sa avec l'idée d'•ne contribution 
nationale en faveur des régions 
ayant besoin d'use aide techni-
que. Chacun suivant-  sa voie, 
d'autres hommes et femmes 
d'action et de bien faisaient 
mieux connaître les travaux des 
organisations spécialisées de l'O 
NT.) et sollicitaient l'appui  de 
groupements religieux ou lai 
ques. Heureusement, la Suisse 
est petite. Tous  les intéressés fi- 
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ALHAMBRA — Tél. 29054 —
«  La Lupe  »  (Kérima, May 
Britt) — « Sabrina  » (Audrey 
Hepburn, Humphrey  Bogart). 

AMIR — Tél. 31332 —  «  Love is 
a many spiendored thing  » 
(W  illiam Holden, Jennifer 

Jones). 
METRO — Tél. 22850 —  «  Dra-

gon Seed  »  (Katharine HeP-
burn, Walter Huston). 

ODEON — Tél. 71866 — « King 
Richard and the Crusaders » 
(Rex Harrison, Virginia 
Ye)• 

RADIO  — Tél. 30282 — « Fema-
le  on the -  beaoh  »  (Joan Draw-
ford,  Jeff  Chandler). 

RIALTO  —  Tél. 24694  —  « New- 
"  York Confidentiel » (Richard 

Conte, Marilyn Maxwell, Bro- 
derie Drawford). 

RIO  — Tél.  29036  —  « Avant le 
déluge  »  '(Marina Vlady,  130a 
Scala, Bernard Blier). 

ROYAL  —  Té!.  26329 —  «  Il se-
gno di Venere  »"(Sophia Lo-
ren, Vittorio de  Sica,  Raf Val-
lone, Peppino de  Filipfpo). 

STR,AND  Tél. 223222  -  «You're 
never  too young»  (Dean  Mar-
tin,  Jerry LoW18). 

QUE  VOIIE 

il: SOIR  
Cinémas 

à Alexandrie 

LES OPERATIONS 
« NEPAL» ET «  IRAK  » 

Le premier projet d'entr'aide 
au programme de l'Aide suisse 
à des régions extra-européennes 
se situe au Népal. Le Zurichois 
W. Schulthess y fut envoyé par 
la FAO pour réorganiser l'éco-
nomie laitière du pays. Il a payé 
de sa propre personne pour libé-
rer les paysans du joug des usu 
tiers, pour les Instruire, pour les 
doter d'un meilleur matériel. S'é-
tant refusé à quitter le Népal 
quand son organisation voulut 
l'envoyer en Birmanie, M. Schul-
thess a engagé ses économies 
personnelles dans son projet de 
création d'une centrale laitière 
à Tusal, dans une vallée située 
à 20 km. de la capitale Katman-
dou. A l'origine, il n'avait prévu 
qu'un centre de ramassage du 
lait de buffle, mais cette instal 
lation d'ordre économique s'est 
déjà développée en un noyau de 
vie culturelle, car les bénéfices 
urovenant de la vente du lait 
serviront, avec l'assentiment des 
paysans intéressés, à construire 
une école. Il faudra maintenant 
aider M, Schulthess à créer un 
centre semblable à Karipati• Les 
habitants de cette région, ayant 
vu le succès de l'institution de 
Tusal, l'ont en effet prié de leg 
aider de la même manière. On a 
donc prévu d'envoyer un colla- 
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antiorice  l a  Veurrc d'un deu-
xième pouf de_ colombe, ce qui 
est extrêmement regrettable. 
Car cela risque de nuire aux dis• 

tttressaires  sur  la ré-
forn.e de l'aimée.- 	. 

NOUS REVENIONS 
AU SONDErIBUND!  .015  A LA 
-v- 7‘7TE  A TEMPERAMENT, 
OU A LA PROPRIETE PAR 

ETAGE, OU ENCORE 
A L'EAU D'EMS ! 

La question des Jésuites a été 
:oti,evée  aux eliambres par une 
motion demandant l'abrogation 
des art. 451 et 52 de la Consti-
tution fédérale contre les Jésui-
tes. C'est que les temps ont 
changé depuis 1848 et 1874, de-
t,uis le Sonderbund et le Kultur-
kampf, et la discussion paraît 
sengager, Dieu merci, dans le 
calme et l'objectivité. Le problè-
me des ventes à tempérament 
commence à préoccuper sérieu-
sement nos autorités, et l'on dis-
cute des mesures qu'il y aurait 
lieu de prendre, non pour inter-
dire ce mode d'achat, qui est en-
tré dans les moeurs, mais uni-
quement pour «protéger contre 
eux-mêmes les «économiquement 
faibles». La réintroduction de la 
propriété par étage est considé-
rée comme une nécessité à notre 
'poque où le petit immeuble lo-
catif est une notion périmée, et 
l'rn réclame avec toujours plus 
d'insistance des mesures dans  
ce sens. Quant à l'arrêté fédéral 
tendant à prolonger de quelques 
années l'aide accordée à l'usine 
de saccharification du bois à 
Domat/Ems, il fait l'objet d'un 
referendum, bien des milieux es-
timant que cette usine nous a 
déjà coûté assez cher et qu'il 
faut arrêter les frais. 

Ii fut difficile en 1955 aussi 
de se procurer la-main d'oeuvre 

■ agricole d'une urgente nécessi 
te malgré ; augmentation des 
salaires des ouvriers agricoles. 
E,'n revanche. la mécanisation a 
fait de grands progrès. Elle af-
fecte maintenant sans cesse plus 
les entreprises agricoles moyen-
nes et petites de la montagne. 
L'augmentation des prix des 
terrains ne permet plus guère 
aux jeunes paysans  .  d'acheter 
leur propre domaine,• 
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